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0 . INTRODUCTIDN. 
01. Int{,gration_rle_l'e11cai~sernent. 
Dans le~ ['.T<111d e s e11trf~pri !-~t~ S de distr.ibution et de vente au d?tail, 
1 1 encaissem,:nt,ou perccptiou du prix des articles venrlus,est un mo-
rn1 ~nt pr1vil{,gi(~ puur la collecte d'i11îormations situ{ à l' e xtre-
mi té d I un flux d e marchaudisL~s qui pre nd sun orlc;ine aux fou r nis-
s e urs et ;.1bo u t :i.t élUX cli(111ts,il peut mesurer les ventes rfalisées 
pé-lr article et ,Ja, tirner le s rfsu l tats de la ge s tion de l 1 e 11tre pr i se, 
q u i c on s i s te p r f c i s ,~ 111 en t ~t r { ~~ u 1 e r ce r 1 u x • 
Actuelleiac nt,l (i s i11-fur :11é1tion!': issues de l'enc,iisbernent s ont utilisfes 
e ssentielle•ue nt pour J e c o11trÔJ ë rie l a rentre?e des espèc e ~ réalisP e 
p Hr l ,1 c;1is:-;j ère • Par la r11ê ,1w oc c a ~ i o î r , o n d f'['J tf; P- la v 0.11t i latio u 
d -. ! la r . ·cctte en tH1 n u1 ri h r c tr è;.: Li.mi t? de dP.pétrt ,J i:H::!nts les 11 rayon5 "): 
c ' e st le prin ci 11c1l r <·!-;: 1l t.-1t dH {-';e;.: t :io.n rlip o11i b l e . 
Or , pu i s que c iH I q ù e 21 r t j c 1 e e s t i cl e n t i r i.. P , 1 ' en c a i s ="(~ me u t p u u r c,, i t 
mi e u.x s'int? gre r à lé., Gestion d e l' e ntreprise en rend a nt dL s ponible 
1 1 i nïo.rrnr1tio1, f1U 1 il saisit à. un momen t cl©nné rnêlis n e con s e r v e p Rs : 
le s vente s e n qu?ntitf' et par articl e . 
L'information ainsi collectée , puis trait é e par l'outil informatique 
pourrait ainsi s'intégrer aux activités de gestion d e la v e nt e au dé-
tail en contr6lant 1 1 efficacit~ des mesures promotionelles, e t d e 
la gestion ries stocks d'articles et du personne l au niveau de cha-
qu e siège de vente en permettant la constitutions d'hi:-; to r iques. 
Des activités physiques r.énéîici e raient également de c ette évolution: 
l'encai:::.sernent lui-même ,par lét réduction sensihle d es e r r e ur s d e 
r e ntré e des espèces, lourdes à suppor t er clans une entrepri s <::· où le 
bénéf'ice est faible après ctécluction d e tous les frais ,et l e p ro-
cessus d'approvisionneme11t des sièges de ventes ,déclenclif automati-
quement à partir des quélntités vendues par article. 
A plus long terme,l'intée;ration permettrait une gestion plus souple 
et un moindre condition11ement pür la structure d'organisation, c ar 
l'outil inf'ormatique dispo:_;;e de l'inïorination de d0pHrt qui p e rmet 
de nombreux développements sans perturber cette stru cture ,ainsi 
qu'une moindre dépendance de la qualification du personnel lo cH l, 
par un contr6le systÉ-matique du rl?r o ulement des ventes. 
Cette intégration de l'enc~isse111e.nt au système de gestion de l'en t re -
prise de distribution constitue l'objet de la prése11te ?tude. 
L'aspect informatique est p .. ordial : en tous points , 1 1 intégration 
est prise en charge par l'outil informatique la saisie des donn f es, 
leur co11s(~rvation ~leur ce'ntralisation ,leur exploitation et la 
diffusion des résultats aux divers utilisateurs,personnes ou autres 
traitements inîor1,1a tiques. 
Néanmoins 1 1 1 intégration de 1 1 encélisse1rient pr?sente des aspects éco-
nomiques et d'organisation importants. 
c'.est en ef'fet sur le pl.an finnncier que lé! so-lution informatique 
choisie doit justifier son opportuuité ,après l'avoir prouvée sur le 
plan fonctionnel , et c'est aussi .c e secteur financier qui alloue 
les ressources, non négligeables , nP-cessairtis à sa réalisation • 
D'autre part ,lél prise en chargEi d'activitt~s physiques et rie g-e .stion 
par l'outil in:for111atique i11staure une nouvelle structure d e f<ilnctions 
au sein de l'entreprise et nécessite donc une ad.t[)t , ,tion ries person-
nes qui,elle aussi,soul~ve des problème s. 
... 
- .. -
Aussi ,dans l'étude d'une solution,lc>s ftroites relations entre ces 
trois domaines duit être cons taa1111ent exa mi 11Pe s ,et tout projet d~posf 
rioit satisi~aire s•1r Les tr .) is plans , exige nc e difficile. 
La prfsente 1-tudu développe une sol11t io11 informatiqu e et es borne à 
s ouli gner ses li. t~ n s avec les deux autres domaines. !,examen de l'impact 
économique et oreani sa tionn o l rle l 1 intPgratio11 de l'encais :--e ment fait 
l'uhjet d 1 ,1ne autre /t11de . /-'1 \ 
Voyons comment cette solutio11 i11for•na tiq -1e a ét0 e nvi sa gé e . 
o~. Méthode de travail. 
Avant d'apporcer u11e 111odi f icatio11 CJU e ]co11que à une situation existante, 
il importe d'ahorcl de l é1 co11 ,1aître e11 dPtail.C'est donc une clescrip-
t iou d fç ta il l'5e du système :informatiqu e d'une en trepri se d e dis tri bu-
tio n , absolument pure ct e toute i11terprétaLion personnelle et surtout 
axée sur l'environnement de e n ca i ssement qui a servi de base à cette 
étude • 
On peu t alors opére r une pre 1rtière interve 11tion personnelle:dégager 
les caractéristiqulis fon<lé-111 1e 11taJes de l'encaisseme11t , structurer son 
contexte et l'y sit uer , e n fi 11 s ouli r;n er J.es relations qui u11issent l'un 
h. l'autre .Cette mise e11 évicle11ce pnrmet de drgac-er la f'innlitf' du 
système informatiqu e é1ct uül l e co ntrôle de la rentrée d es espèces 
avant tout,li:1 co11trihutiu11 à la ge~ t io n ens 1ite.Sugr;0. rant de renverser 
l'équilibre e t cl'a c ,corde plusd ' i111por tilt1ce à l'obtentio.çi d'informa -
tions rie ge stion , on p,i11t à p,1rtir de .l ét structure f t.-1b] i l: Pt ,: rli,~ r 
l' impact i111médi,d; eth p111s lu11g· t erine , et, e nvi sc,ger l' oppqru1nit<.~ 
de cett e modiri c at.ion.Consi <lfr ,: n t corn ,nc ,~cquis l e juc-e111011L :sur cette 
opportu11it•~ et l es objectifs {-';f't 11~raux à rPali ~cr ,n ous tradu isons 
ces obj ec tifs en t,~rrne <L 1 a cl. ivitP s à r,~ voir ( clone sur l e plan i.nf a>r-
1nHtiqll ü ).Le rôl ,~ <le l'u :1til i. 11for ,1;1tiq ,1t~ ét;,11t i11dissocLa t,le rl,, la 
rnalis a ti.011 11<! ces u~-j1 ~.._: t.i.fs ,11 ou~, e n vi.s,-1t;eon1, l es solutions matP.riel -
les possi. ble s ,qui <loi.vent Sl' Ju st.i fic:r sur le 11lc1r1 éco1101nique. Une 
confi guration est rete11u1! e t un pn~:ni. c~r p ro jet de r f ,1lisét t lo11 dus 
objectifs es t dépo sé . 
Cette p r e miè re r~tn p c cl e l él dô ,1mr c l1<) f,li t l'obj e t de l.1 pre mièrü 
partie , la description df.t.d] 1.r e e t ol> j ec:tive d e lé , s ituation :,ctuc lle 
n 'y fil:{Ul", illl. qu .~ 1 ;)I J:t' l ' t~ll CitÏ SS(~ •n, ' llt. 
La prem i. ère rturl e e xp l oratolre Rya11t ab out .i ;i l.:1 fi:x,.;t:io n d 'o bj ectif s 
structurPs , toutes lc~s /.t: :: p r;s ,; qiv ;; 11b! ,- c o,:s i.Ete.r:Jnt cl a u s .le ·.1r ré•a lisa-
t i on à d e "' u i v c ; , u x d •'! p 1 1J ~ 1) • • l -' 1 Lb d r~ L-ti 11 é s e t c on c r e L s • 
L'étape suivant e , obj 1::' t d e lH ~ l'•: 0 11<11: part.i e , est lé1 co nc ep tion g-é n0.-
rule du nouv,J ~, u sy:"t time i.n r·urrn ntiqu e . 
Dans un e prem i_ère pl1éJ~e ou e1 1 de' r.,;1 :n i ne l a lo,~ i.que r/•11 é r<1l €J . 
Il irnport8 d 1 f.lbord d ' isol er cl ,1t t f' l n d e sc ript jon détaill A<• d e 1 1 ex i s-
ta11t , le s poi.nt,,,; \ 1·l' Vui. r po \t .l' :0 ;-,ri~féii.re l<~s ot•J ecti.fs , en parti-
culier l' encais:::,1 ·111• 11 t. Le rP ~ul L;, t d e! c ,~ tte rPvi sion es t une r es t ru c -
turation plu s d~tail lf. e de 1 1 c ncé1iss e rnent et ct,-, so n e n virn 11netflf.~nt,sur 
le plan des activi tf'~ pny~ i q u e:c; , <ll~ r;,.i:-; ti o n et clus tr, ,it c, 11,~nts infor-
ma tiques . 
Ce 8ystème n ~v,1 constitue le 11ouvel or.jectiÎ inl'orrnn ti (Juc, 
pluf" dAtnillé:on peut alor s e nt reprendre sa r,~cdisation par l'outil 
infor:11a tique : t.! lle t: O:II II Hi nr · r~ fl, II" lét drter111i11a tio11 d es tréli te-
1ne11ts loeiques f!t d e 1 1 nr g·,1 .11is é1tiL>11, :--t r· ict e rne11t lo ~i. que , , ll~s infor -
mations , d <i façon i n d<~pt~ 11 dén1t e ri es moyen:'-3 qui 1\ n ass-ureront le 
fonc t i uni1e m<!H t. 
Dans une seconde ph a :-;e , c ... i !:Le orga11ls;1tion lo giq u e est c o 111plétée par 
la dé ter ininé.1!:.i.ot 1 ri e 1 1 org·a 11i i-wtion phy s iqu e gé- 11 r rr1l c , c ' est - à -dirc 
les moyeus et les 111ocl es {';(~11i'r,1 1Jx d e tr;1 vctil pour mettre e n oeuvre 
(1) Ji'actdt<'· d1 : s :-,r:i. 1-i11 <: 1',-, ,-, ,·ot11J .t1 i'( tl•"'~ ,·L. S <>ciHl 1•:-; , 111 61110i. re d1! ilubürt 
Clli\111 ,;,;~; . 
-J-
la lo gique é.tat-:· li.e , où pltJSÏt'Ur!:o options ,ctPpendat1t <le lél fin,-1li té 
plus pr,-cii:;e du systè 11H~ ,rwuvent être prises. 
La tro:isièrne ,~té,pt, ':'::;t. lèt r 1~édi sé1 tio11 to ut 21 fui1 d0t;1illfe d ri s 
trai t e •nLint s lop; iques co ,npt: e t ü n t 1 des modes d e trHvai.l retenu ,s ans 
réï0re 11ce e n c or ,~ à l'o r,':é-HJ"l!::'éltiu11 physique <l e s in.form;.itionf- et de s 
trai t,J, ne ti ts . 
Bnfin ,l' al~outiss ,:;,:11 >. 11t <l ,o 1 1 ,, ,,,,l ys e es t le clloi.x d e l'orr,-ariisé1tio 11 
physique et L~ olf terini 11 a t i_on d e l é.~ logiq u e as f' OCiP e e n vu 8 de lél 
pro g r;irn111ation. 
Ces ci e ux d e rnii~rès éLapu;-; o nt P td n'.n li sl-es pour un e ;-1p plicatio11 
particulière e 1: fon t l ' :, !, j (~ t d (~ l,1 trui.s iè1rie p;-irti e . 
' · 
Cette première rrnrtie envisage l'opportunité d'une révision de 
l'encaissement que l'ot1 projette d'opérer au sein rle l'entreprise 
de distribution. 
La pre;nière étape consiste à étudier 
l'encaissement. 
le déroulement actuel de 
Nous commençons par préciser un type d'entreprise de distribution, 
le problème se présentant assez dif f éremment d'un type à 1 1.auitre: 
nous nous intéressons à la chaine de super-marché en libre service. 
Une fois le cadre fix~,nous pouvons examiner comment se situe l'en-
caisseme nt dans la structure économique et d'organisation de l'entre-
prise situé à l'extrémité du flux de marchandises du fournisseur 
au client,il réalise la trarisformation de ces marchandises en re-
cettes et nécessite le traitement des articles un à un, ainsi 
qu'un contrôle rigoureux de son exécution. 
Nous analysons ensuite l'encaissement sur le plan informatique à 
cet effet , nous décrivons en détail son foctionnement et les info,rti,. f 
mations qu'il produit , puis nous le situons dans l'ensemble des 
activités de 1 1 entreJ>rise afin de mettre en évi~ence ses relations 
avec ces dernières. 
Après avoir pris conrwissance avec la situation actuelle,nous en-
visag~ons l'intéret de modifier quelque peu le fonctionnement de 
l'encaissement et suggérons les avantages que l'entreprise pourrait 
en retirer. 
Nous é tablissons ë1lors de fc1çon plus prlcise les objectif s assignés 
à cette rtvision , en g~néral et sur le plHn informatique ,puis 
nous passons en revue les rnoye11s de réalisation (divers types de 
matériel cl' c ncnissement).LJne option est alors prise en considérant 
les aspects ,financiers (en dehors de cette étude). 
Le résultat de ce chemin e mellt est 1 1 <~L,hlissement des bases de la 
nouve l le structure à mettre en, place. 
1 1 • L'encaissement dans l'entreprise de distribution 
------------------------------------------------
Nous allons étudier la situation actuelle d~ l'encaissement 
àans l'entreprise de distribution. Au préalable, nous détermi-
nons un type d'entreprise à laquelle l'étude se limite. Puis, 
nous examinons l'encaissement sur les trois plans dé~inis, et 
en particulier, sur le plan informatique. 
110. Choix d'un type d'entreprise de distribution 
Parmi divers types d'entreprises de distribution de détail 
(petits détaillants, gros commerçants spécialisés, grands maga-
sins, discount), nous limitons notre éturle aux chaines de super-
marchés ou hyper-marché.s. Voyons rapidement leurs caractéristi-
ques générales. 
-5-
Lors de son apparition, ce tte forme de distribut i on possède les 
caractéristiques suivantes 
Le nombre d'articles à découper, peser, mesurer est très 
faible les e mballages sont pré-établis ainsi que leurs prix. 
Le personnel de vente est restreint il est surtout composé 
de caissières. 
Les caisses sont regroupées à la sortie et enregistrent n'impor-
te quel type d'article l'encaissement est centralis é . 
L'assortiment est d'abord peu important (ens emble des articles 
vendus). 
La rotation des articles est élevée et le bénéfice à l'unit é 
assez faible. 
Cette forme de distribution connaît ensuite une évolution rapide 
qui suscitera les sugges tions îaites au chapitre 12 
L'assortiment s'accroît assez rapidement 
Le nombre des transactions s'accroît également une part plus 
importante des consommateurs effectue une part plus importante 
de ses achats dans les super-marchés. 
Le nombre des points de v e nt e (c ai sse) s'accroît sous l'effet 
de l'irnplantation de nouveaux s ièges ou de la fusion avec d 1 au-
~res sociétés un réseau se constitue à travers tout un pays. 
La concurrence s'intensifie par le rapprochement des zones 
d'influence des divers établissements et dis autras formes de 
distribution qui rP-agiss e nt. 
Enfin, de nouveaux modes de vente apparaissent le paiement 
différé (a côté du piement comptant) et la vente sur échantil-
lon (aucun stock cte l'article n e se trouve en magasin, _mais un 
seul exemplaire ). 
111. L'encaissement sur les plans économique et d'organisation 
(fig. 1 eu annexe) 
Avant d'examiner en détail corn1 1ent se déroule l'encais serœnt, 
il est nécessaire de mettre en évide11ce son rôle au sein de l'en-
treprise de distribution. 
Toute l'activit é de l'entreprise se résume à exploiter un flux 
de marchandises sans transformation au sens strict du t e rme, 
depuis quelques fourriisseurs jusq u 'à une multitude de clients. 
Ce flux comporte trois étapes et transparaît dans la structure 
d'organisation. 
Le service des achats commenc e par prendre contact avec les four-
nisseurs et déclenche l'alimentat ion en marchandises. 
Les entrepôts (en gtnéral spécialisés par nature de produits: 
fruits et légumes, alimentation sèche et non alimentaire, bou-
cherie) reçoivent la marchandise en vrac, l'immobilisent un mo-
ment, puis la répartissent par quantit~s moinrlres, à rréquence 
plus rapide. 
Les sièges de vente reçoivent la marchandise en g ros et l'écou-
lent par unité (en détail) auprès ctes clients. 
Le flux de marchandises est ainsi transform~ en flux monétaire 
qui alimente tous leà postes cte l' e ntreprise (pe rsonnel, biens 
d 1 investissement) et ·permet de réanimer l e flux de marc-handises. 
--___________________ .,..Jt('~OÎ€,'("\(. 1. -.-------------------~--_ __. ------J 
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C'est à ce moment du cycle économique de l'entreprise que se situe 
l'encaissement. Il met fin au flu:x de marchandises et réalise la 
transformation de ce flu:x en ressources financières par la perception 
du prix de ·l'article auprès du c lient. Etent donné qu'il est néces-
saire de traiter les articles un à un , ce poste est reproduit à un 
grand nombre d' e:xc!mpJ.aires. 
On imagine sans peine q ue l'encais~ement, réalisé par un grand nom-
bre de personnes , doit s e compléter par un dispositif de contrôle 
rigoureux, exercé par un eroupe restreint de personnes de confiance. 
Retenons donc que l'encaissement a une fonction financière et se 
situe à un poin t capital du cycle économique. Il nécessite le trai-
tement des articles uh à un et des opérations sévères de corttrôle. 
11 2 L'encaiss e ment sur l e ) L,d .in fo r· mé-1ti c uc 
1121. 'encaissement actuelle~ent 
Trois fonc tions cons ti tue nt l' e11caissernen t au sens large l' exécu-
tion proprement dite de l'encais~ement, eff'ectué par la caissière, 
le contrôle de son e:xécution par une personne de confiance (une 
secrétaire) et la prise d 'in~ormations de gestion. 
1.- L'encaissement proprement dit 
Au cours de c ette opération, appelée pointage, la caiasière enre-
gistre les articles un à un: e lle frappe le prix figurant sur l'é-
tiquette et l' e nregistre dans le chiffre d'afraires d'un rayon: la 
paissière dispose à cet, effet de cinq touches commandant c inq to-
talisateurs q ui, à tout moment, peuvent fournir la recette rie la 
caisse ver,itilé e (~ 11 cinq rayons. 
La caissière à ce moment, connaît donc les ventes article par ar-
ticle, mais ce détail est aussitôt perdu après la v e ntilation en 
c.:i,.nq rayous. 
Lorsque l'ensemble des transactions (achats d'un article) du client 
a été enregistré, la caisse fournit un ticket remis au client, preu-
ve de son paiement et utili sable en cas de réclr1mation. Un duplica-
ta du ticket est conservé dans la cais se la bande de caisse ou 
journal, consulté exceptionnellement en cas d'erreur d'encaissement, 
car il mentionne la somme reçue e t rendue· par la caissière. 
La caisse totalise également le nombre cle clients. 
Soulignons les principales erreurs possibles lors de cette opéra-
tion : une étiquette i11diqua11t u11 prix erroné (indétectable après 
l'encaissement) ; une ~tiquette correcte mais une erreur de frappe 
du prix par la cai s sière si celle -ci s'en est rendue compte, 
l'erreur peut être corrigé , il peut également s'agir d'une fraude 
l'erreur de classement de l'arti c le dans son rayon, assez courante 
une erreur dans l'enregistre ment du montant reçu, ou une som~e reçue 
qui soit inexacte (comptage d'argent) : elle est détectable par exa-
men de la bande de caisse. 
Les sources d'erre urs sont donc nombreuses c•e·st pourquoi l'encais-
sement fait l'objet de ioute une série de contrôle~. 
2 ••. Les opérations de contrôle (individualisé e s _par caissière) 
A la fin de la journée, lorsque la caissière quitte son poste, elle 
procède au c-omptage de son tiroir, []U 1 elle consigne dans la situa-
tion journalière de cHisse (mont ant en liquide, · chèques et jetons). 
~lle compte égale ;nent tous le s bons publicitaires reçus ~e clients 
("monnaie" ·avec la.quelle le client a payé une partie de ses achats 
à déduire de la recette brute) et relève les erreurs de pointage 
conscientes (prix, somme perçue ou rendue) ces montants, 
consigné, dans le bordereau de caisse, doivent intervenir pour 
ajuster la recette brute (normale). 
D'un autre côté, la SticréLaire, ~ 1 1 aide rl'une clé spéciale, relè-
les les totalisateurs de la caisse -elle obtient une souche de 
prise de lecture qui lul indique la r e cette th~orique (supérieure, 
inférieure ou égale à la situation rle caisse établie par la cais-
sière): ces résultats sont consignés dans la situation journalière 
de caisse et ne sont pas cornmu11iquéH . à la caissière. 
La secrétai r e ef.f l~ctue ensuite la remise à zéro de la caisse qui 
iui fournit une autre suuche r e prenant la ve11tilation de la recette, 
consignée dans lo document de rernis•~ à zéro, autre source d' infor-
mations pour le contrôle de la rec e tt e (tous les résultats doivent 
coïncider). 
L'ors de cette rn:11ise à zéro, e ·11e vérifie si la caisse n'a pas été 
recentralisée au cours de la jour11ée e11 comparant l'état en fin et 
en début de journée d'un compt e ur de re :nise à zéro (l'état en début 
de journée est obtenu par un premier pointage de la caissière qui 
fournit la valeur du co,npte ur : pointage à zéro) . 
Enfin, la secrétaire vérifie 11~ comptage de fonds réalisé par la 
caissière (bordereaux, jetons, chèques, argent), ses opérations 
arithmétiques, qu'elle co 111pare à la recette théorique pour détecter 
les erreurs d'encaissement. Celle~ qui dépassent un certain moniant 
sont signalées au centre de contrBle. Les fonds ;ont déposés en 
coffre-fort, puis port~s à la banque en fi~ ·cie journée. 
Remarquons, que pour éviter de détenir trop de liquide en caisse, 
une prise de fonds peut être effe ctuée en cours de journée. 
J.- Etablissement de documents de gestion 
La situation journalière de chaque caisse permet de connaître chaque 
: jour la recette du super-marché ventilée en cinq rayons : cette re-
,. cette est consignée en fin de semaine, ainsi que le nomb.re de cli-
ents, et expédiés pour l'exploitation comptable. 
Cette information est exploitée de trois façons ; l'appréciation 
par le responsable de siège des résultats de sa gestion, l'intro-
duction en comptabf li té, et l'inve n taire périodique · par siège : 
périodiquement, on rapproche le chifI're d'affaires par département 
pôur la période considérée, sortie globale théorique, et les sorties 
globale~ constatées, constituées par la valeur du stock de départ 
(résultat du dernier i11ven taire) et la valeur des approvisionnements 
du siège di 1ninuée d<~ la valeur du stock en fin de période ( mesurée 
par inventaire physique des rayons) et des démarques connues : la 
différence, démarque inconnue, est constituée par les vols de mar-
chandises, les erreurs de pointage, les mouvements mal enregistrés. 
Nous pouvons donc rne.ttre en évidence les caractéristiques es sentie 1-
les de l'encaissarnent actuel: se trouvant au bout du cycle de la 
marchandise, sa fonction est financière. Les articles y sont enre-
gistrés un à un mais ce d~tail est perdu. 
Il comporte trois types d'opérations : le poiutae,-e, une longue 
sui te de :forrnali tés. qui per 11e t ten t le con trô.le nécessaire · de la 
rentr~e des fonds ; l'établissement de documents relevant les in-
formations é lérne ntaires de ve1, te ( veu ti la.tion du chiffre d'affaires 
en cinq rayons qui permet le contrôle de l'objectif fixé) et le 
nombre de clieHts. 
,.-~--------- - - ---- -- ___________________ .. _____________ ; ________ _ 
Informations fournies 
t---------· ------ . -·. 
Document de mise a zéro 
Ticket de caisse et 
Bande de caisse 
Souche de prise cte lec-
ture 
Situation de caisse : 
-journalière 
-hebdomadaire 
Bordereau de caisse 
( hebdomadaire) 
Souche remise à ' zéro 




Compteur de mise à zéro 
Date 




Indice cl i ent 
Date 
CA par département 
CA total 
Nomhre de clients 
Jour ou Semaine 
Prise de lecture par département 
Prise de fonds (somme retirée du ti-






Nombre rle clients 
Départe ment 
Jour 
Bons publicitaires+ total semaine 
Erreurs conscientes de pointage du 
prix ou du département + total semai-
ne. 
Total ~e maine Dons et erreurs 
Total recettes par département pour 




Jour ou semaine (total) 
Recette d~ chaque rayon connue lors 
de la mise Hemise à zéro 
Recette totale de la caisse 
Nombre cte clients 
Ventilation Chiffre d'af- Recett~ brute hebdomadaire du super-
faires du super-marché marché par ci l partement 
Recette nette hebdomadaire du super-
marché par département 
Recette brute totale 
Recette nette totale 
No,ibre de clients du super-marché 
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Fig. 2 Le dProuleme11t actuel de l' e ncé:i isseinent. 
• 1 
ERRATAS 
page 2 , ligne 2 t lire 'doivent &tre• pour 'doit &tre• 
page J , ligne 4 : lire I se borne• pour •es borne• 
page 7, ligne 4,par. J t lire •expédiée• pour •expédiés• 
page 9 , par. 1122,J : par proces s us informatique,on entend habituelle-
ment tous les traitements de l'information, 
qu ' ils soient manuels ou automatiques : dans la 
suite de cette étude,on assimilera souvent 
'processus info matique• à •traitement~ automati-
ques' , car seuls ces traitements sont envisagés 
dans le proces s us informatique. 
page 50: intervertir avec l a page 51 
page 98a: à insérer ( ci-Joint) 
page 98b: pour 'figure 27' lire 'figure 28• 
page 118 t figure en deux exemplaires 
page 122: 9 lignes avant la fin: lire •exige l'uniformité• pour 
'l'uniformité• 
7 r-:.--c-t-l. 1 
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<~est · ion des stocks cJr't: é!i l : 
obtenLion des éta s de sorU • 
1122. ~:~~~~!~~~~~~~-dans_le_syst~me_informatique_actuel 
L'encaiss e ment .n'est pas isolP dans l'ens e mbl e des activités 
il s'insère dans une stru c ture de fonctions et fournit des infor-
mations qui apparaissent dans une structure d'informations. 
Nous présentons ici ces structures rte façon gPnérale c'est dans 
ce cadre que so r~percute la rPvl s ion de l'encaissement étudiée 
dans la suite ; les incidences sur les plans économique et d'or-
ganisation ne sont plus examinées. 
Rappelons que rious distinguons daws toute e11treprise trois types 
d'activités (1) 
1. Un ensemble d'opérations physiques traitant les 
lant dans l'entreprise et ad ,ninistrant l'activité 
sus physique ou d'exécution. 
biens circu-
le proces-
2. Un ensemble d'activités d e 
mi~ux le processus physique 
g e stion destiné à assurer au 
le processus de gestion. 
J. Un ensemble de traitement d e s informations par l'outil infor-
matique qui porte sur les donnée s produites· et consommées par 
les deux processus précéd e nts et ore-anisées e i-1 un réseau entre 
ces activités. 
Chacun de ces trois ens,embles est découpé en groupes selon deux 
critères (1). 
On regroupe d'abord tout e s les activités rle même nature pour 
former un sous-système c'est le nJveau le plus haut cte '. décompo-
sition. Si une même nature d'aç t. ivité peut être à son tour sub-
divisée e,1 d'autres natures, on dérinit plusieurs applications 
dans le sous-système. 
Par exemple, dans le processus physique, on isolera les activités 
de ventes au détail en un sous-système parce qu' e lles sont d'une 
autre nature que les activités d'achat. 
A l'intérieur de chaque groupe d'opérations ainsi d~fini, on dis-
tingue chaque opération et on les orcl.onne suivant leur séquence 
d'exécution dans le temps {par exemple, la séquence des diverses 
opérations de 1 1 eucaissernent vues ci-dessus) chacune <ie ces 
opérations constitue unB phase. 
Nous présentons ici la <i1)coupe du niveau supérieur,tnsous-systèmes 
puis nous examinons la séquence des opérations à l'intérieur de 
ceux qui sont directement influencés par l'encaissement. 
11220. Structure générale 
Dans les entreprises manufacturières, on distingue en général 
ces grandes natures d'activités sur les plans physique, de gestion 
et informatique proprement dit : l'approvisionnement en facteurs 
de production, la production, la vente, les ~inances, les acti-
vités concernant le pt~rson11el, l'enregistrement de l'activité 
de 1 1 entreprise ( compta bi l:l tP généra le, ana lytique) et la cond ui-
te générale de l'entreprise (acl111i11istration, informatique, rlirec-
tion) • 
(1) 1''. BODAHT, "Analys1~ P-11 i11f'ormatiqLw de g P- stiun" 
-1 (l -
Dans une entreprise de distribution, no1Js observons quelques 
particularités 
L' approvision11 û 111 e nt ror.t e essenti e llem •.~nt sur des produits fi-
nis en g-r os par l 1 1.n1tr0 p1ît, en détail par les sièges. 
Il n'existe pas de fo11 c til)n de production ; si l'entrepris e 
îabrique ses produits, nous considérons cette activité comme 
étr é-m gère à la distribution 1,ropre ment dit e 
La vente s 9 ef.f'e c tue ;\ d e 11x niv ci aux la vente en gros par les 
entrepôts e t la v e nte en détail par les sièe;es. 
Happelons que ce c i n' e st valaul<:! que pour une structure centra-
lisée, avec entrepôt. Dan~ le cas rl'une structure sans entrepôts, 
l'approvisio11rw111cnt se rait eu gros par les sièges,sa11s inter-
méctiaire. 
Etant donné que seul e s l l~S f oncti o n s d'approv i sionnement et de 
vente (le cycle d e l a marc baudi s e) seron t touché e s par la révi-
sion de .l' e ncai~sement, ë t q1w l E! S autr e s ·so_nt tout à fuit clas-
siques, nous nou s liinit,;ons à ce s c..l e ux fonctions, OLl. nous nous 
at t achons surtout a u ni ve au c1 e la v e nte et à 1 1 a p p rovif-ionnement 
en détail. 
Etudions-l(~s sous leur s a s pec ts phys ique , de ge stion e t stricte-
ment infor1na tiqu e . 
11221. L' eucaisscrnent d a ns l~occssus physique ( fi ~ J e n ann e x e ) 
Nous n0us in té r e ssons h quntr ,~ sous-système s dan s l e proc e s s us 
physique. 
Le sous-système ri e vente au d ~ tail regroupe tout e s les o pérations 
exécutées lors de la vente, essenti e llement l'encaissement, que 
nous avons déj à détaill~ un e part ie physique et l'autre admi-
nistrative, co111portant le contrôle de la rentrée des fonds et le 
relevé ries informations élémentaires de vente. 
Le sous-système rl 1 approvisionnement détail comporte les phases 
suivantes l'inventaire physique pour demander les rmrchandises 
à réalimenter, la passation des commandes à l'entrepôt, 
leur réception e t leur contrôle au siège. 
Les articles sont alors étiquetés (sauf ceux qui le sont déjà) 
pour permettre l'identification lors de l'encaissement, et enfin, 
mis en rayon. 
Le sous-système de vente en gros est destiné à satisfaire les 
commandes des sièges il comporte une partie administrative 
(mettre à jour le stock de l'entrepôt, procéder à la réparti-
tion du disponible s'il ne surfit pas à couvrir les commandes, 
établir les documents d'expédition et de ·facturation) et une 
partie physique ( préparer et expédier les commandes). 
Enfin, le sous-système d'approvisionnement en gros comporte 
deux natures d'activités 
- l'alimentation des entrepôts les mouvements de marchandises 
sont reçus et enregistrés (tenue d e stock) en entrée (ré ception 
rl e s -fournisse urs) . et en sortie (commandes des sièi'{~s). 
Le point de commande <:st rlétecté ; en cas d e rupture d e stock, 
. les commandes sont µas~ées au service ries achats. 
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Lorsqu'elles parviennent du fournLsseur, les livraisons sont 
contr5lées (qualité e t quantit~s rlemandées), les liti ges réglés 
et la marchandise stock~e. 
Pour les produits 1'rais, un rcconrlitionnement est effectué et 
1 1 étiqucta6e est r~alis~ (au poids). 
- le contar::t avec l es fournisseurs, qui comporte la tenue à jour 
du fichier des fournisseurs, la pasi_; ation des co,nmandes et leur 
suivi. 
Examin ons maintenant les principau.x flux d'informations dans le 
processus physique. 
Nous en distinguons essentiellement un, en sens inverse du flux 
des marchandises c'est l'effet retour des ventes les informa-
tions; destin/es à commander le remplacement des articles vendus. 
Les commandes des sièges (établies dans le sous-système d'appro-
visionnement détail ) pa !3sent au sous-système cle vente en gros 
où l'on met le stock rle l'entrep5t à jour et édi te les documents. 
Ces documents parviennent au.x entrep8ts o~ a lieu la pr~paration 
et l'expédition (vente ~n gros physique). 
Accompagnant la marchandise, ils parviennent au siège où le proces-
sus d'approvisionnement détail se ·po~rsuit par la réception et 
la mise en rayon. 
Le fichier stock de 1 1 entrep5t sert d'interface avec le sous~sys-
tème d'approvisionnement en gros -: si une ruptùre de stock s'est 
produite, elle est détect~e (application ''Approvisionnement gros") 
et les commandes sont envoyées aux fournisseurs {application 
"Achat"). Lorsque les marchandis es parviennent à 1 1 entrep5t, l'ap-
plication ''Approvisionnement" se poursuit avec l'approbation des 
factures {sur le plan arlministratif) et l'entreposage {sur le plan 
physique). 
No~s faisons une constatation importante au sujet de l'encaisse-
ment : il ne produit aucune information à destination du reste 
des autres sous-systèmes du processus physique lors de l'encais-
sement, on identifie l es ventes au niveau ùe l'article, mais cette 
information est perdue ; or, elle pourrait ~tre utilisée directe-
ment par le processus d 1 aµprovisionnement en détail pour passer 
les commandes en cas de rupture de sto ck. 
Ce n'est pas le cas e t pour retrouver cett e information,donc pour 
constater de nouveau les ventes, on est obligé de procéder à l'in-
ventaire physique. 
112220 Le processus de g,~stion (fig l~ en annexe) 
L'activité de gestion consiste à d6finir les objectifs, à établir 
les moyens de les mettre en oeuvre et à contrôler leur réalisation . 
par le résultat rle 1 1 activit6. physique. 
Cette activité est réalisée pour trois horizons de gestion long, 
moyen et cauri terme {respectivement Sans, 1 an et du mois à la 
journée pour le court terme). 
Prenons 1 1 l!ypoth .~se qu e 1 1 objectif ri long terme est la rcntab:i. li té, 
assurant la survie. Cet objectif se traduit au niveau cle chacune 
des fonctions fondamentales dP-fi11iP. R ci-rlessus. 
Par exemple, pour 1 1 cjpprov .iHio1111ernent.. eu gros, ou peut viser h 
é.lssurer une plus grande part dans la prodt1cti un des produits ven-
dus ou rechercher ùes co1tdit.iuns particulières a uprès des four-
nisseurs 
.1 
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Pour la v8nte, 011 v ise essentielle'Til~nt u11 objectif cl e chiffre 
d'affaires (en accroisset~ent pé!r rapport au volume actuel, ce qui 
pe ut- se traduire par une certaine part du marc: bé, •.• ) • En liaison 
avec cet ob jectif, on défiui t la r ol.i tique d. ' i mplantation, de re-
nouvellement d e l'assorti111ent, ••• 
La r J alisation ~e c~ t obj u ctlf us t ~ta lée sur plusi e urs horizons 
de terme moyen , puùr l e quel u.11 objectif est déc.luit. Si la fi.xation 
de l'objectif à Jung terme ropose surtout sur un acte d e volonté 
cu ,npte tenu de 1 1 e nv lronne meIJ t, 1' objectif à moye n t er me pl' ut s' ins-
pirer de pré visions de v e ntes, e xtrapolation de la situa t ioll actu-
elle, non pour s'y sou·11e ttre, 111ais pour les dépasser. 
Cet objectif à moyen t e rme établit le lien entre la vis ée ,\ lone 
terme et la situation actuel le, il llétermine les moyens d'act ion 
sur celle-ci pour aboutir à ce lle-là . 
Enfin, l'obj ec tif est trüduit à c ourt terme et contrôlé : c'est 
à . ce stade qu e l'action est la ,>lus eff icace, car elle corrige à 
tout moment l'activité et peut plus facilement déceler la cause 
des écarts. 
Examinons maintenant pour l e sous-système de vente au détail, les 
activités de gestion correspondant ,\ c hacun de _c e s niveaux. 
Pour la gestion à loug Lt1rrne, l'objectif de chiffre d',affaires 
peut être établi à l'aide de prévisions de ventes à ldng terme, 
mais surtout de données sur l'évolution de l'environneme nt exter-
ne. Le contrôle est ef fec tué au fur et à mes ure des clôtures des 
horizons moyens. 
Quant à la politique de produit, le s g randes orientations sont 
définies dans le cadre rl 9 une option de diversification o u de spé-
cialisation, évontue ll e,nent à 1 1 airlc rie prévisions p our certai ns 
types d'articles. 
La gestion à moyen t l:! rmc c onsist e surtout à établir le budget 
à partir des données collect6es lors de l'encaissement. 
On tient à jour une historique des ventes en valeur~ un niveau 
intermédiaire (par mois pour un an par exemple) ; on établit ainsi, 
· •en tenant compte aussi des objectifs à long terme, les objectifs 
de recettes, par exe~ple par siège e t pour l'ensemble de la 
société, par famille de produits dans l'ensemble de la société, 
par d~partement dans chaque si~ge. 
Pour effectuer le contrôle, on utili se encore les données collectfes 
lors de l'encaissement (ventilation par super-marché), résumées 
par mois. 
Pour gérer l'assortiment au cours rte l'année, on tient à jour une 
historique de vente en quantité {à partir des commandes des sièges, 
par inventaire physique, seule constatation des ventes que l'on 
connaisse) ; on établit une prévision pour certains articles ou 
types d'articles désirés {tracé du cycle de vie de 1 1 article) • 
La fixation cte l'assortiment rl 1 articles de mode est particulière-
ment i1nportante ( chaque année). 
La gestion à court terme consiste d~ns la fixation et le contr8le 
du chiffre d'affaires (par semaine) à partir des données collectées 
lors de l'encaissement. On peut a11ssi étudier 1~ nombre de clients 
s'il figure dans les objectifs. Les autres actes de ffCStion sont 
laissés à l'initiative du responsable du siège ou ries ventes en 
gf~ néra 1. 
-1J-
La gestion des approvisionnemeuts en détail se fait essentielle-
ment à moyen •~ t court tr~r rne : des ohj e c tifs de ni veau de service 
et de niveau de stock rn,,yeJJ peuvent être :fixés. 
Leur mise en o-euvre comporte les étapes suivamtes tenue à jour 
d'une historique de vente en quantité, par article et par siège 
sur base des commandes des sièges (seule · c onstéltation des ventes 
disponibles), .f tab .Liss eme nt <les prévisions et détermination ries 
règles de décisi0n ( poi11L (~ t 'luantité à reco 111plP t er) . 
On retrouve les trois niveaux dans la ges tio n de l'approvisionne-
ment en gros. L u s objectifs à long terme sont surtout des actes 
de volonté.(..,) 
A moyen terme, un objectif cl' immobilisation en stock peut ~tre 
déduit de l'objebtif de trésoreri e (nous n'examinons pas ce point). 
A court ter~e, une politique de s tock est suivie de façon à réali-
ser cet objecti f : une historique des v en tes en gros par article 
et par mois peut êtrt-) ali ;nentPe lors du processus de v ente en gros 
un :11octèle analytique ou de simula t ion peut sur cette base dP-ter-
miner les règle~ de rlécision { point , quantit~ rie commande) qui mi-
nimise le coût de stockage ou l'immobilisation en sto c tc . 
Les prévisions sont contrGlées ut les règle s modifiée s si un ~cart 
trop important se 111ani:ft~ s te par ra pport aux ventes rre l les. 
Nous nous som.nefi p lacés ju sqti 1 ;\ pr6Ecnt du côt é des processus de 
gestion et nous avons ex,:Hiliné oi'1 ils p uis ent l eu rs inforn1ations, 
et ce, pour obtenir une "\lle d ' l~nsemble des lie n s entre les activi-
tés physiques, et · de g c:>s t.ion. Nous pouvons nous plac,~r maintenant 
sdus l'angle particulier cl,3 l'unco.Lssement e t exa,niner quelles 
informations il fournit aux ac tivit~s de gestion. 
Si nous -consultons la fi t; ure 4, nous cons t atons qu ' il e n fournit 
une seule, hebdoinactair8 le chiff1-e d'affair0s v <-~nti l 0 d e chaq ue 
siège, ainsi que le 110,nbr,) ,"le c li ent s . 
Celle-ci est utilisée n. la :n i~:;r~ 2, jour des historiques de ventes 
en valeur, préludant l' é tablis ~;8:nent des budgl:! ts, ,~t au contrôle 
de ces mêmes budgets. C 1Hst don c une info rmation es:-;en-ci,:lle. 
Les autres informations f.,uanant de l ' e ncais se ment sont exclusive-
ment destinées au contrôle de sa hon11e exécution. Les autres qu'il 
pourrait fournir, les v e ntes par article e 11 quant i té, que la cais-
sière connaît un instant, s ont perd ues parce qu'elles ne sont pas 
nécessaires au contrôle; l es processus de e-estion de l'assorti-
ment, eestion de s tock détail, passation cles co inrna11rles, doivent 
se les proc urer outre pnrt par l'inventaire physique, la consta-
tation de visu. 
Nous avons donc pasHé en revue jusqu'à pr?sent les activités phy-
siques et les activités de gestion ; nous avons situé l'encaisse-
ment rlans le processus physique, en dehors du p rocessus de gestion 
nous avons montré qu'il fournissait cles informéitio11s à ce proces-
sus : la ventilation du chiffre d'affaires en cinq rayons. Il n'est 
donc pus coupé rie la gestion; au contraire, c'est lui qui rend 
possible l e contr8ie à court ternw du chiffre d'affaire s. 
Nous verrons par la suite si nous ne pourrions renforcer cette re-
lation et mi eux .Lntégror l'encaiss<~rnent. 
( 1 ) pour plus de d0tc1il sur la gesti o11 li•-! ~; é t;ocksen g-ru s , qui ti'est 
plus d<-\ té1illl-c dë111s l;, s,iitP- : voir " Ge :,;tion ,,?lectruitlliqu c d <'s 8tocks 
à l'entrepôt," , Inf'or 111,:iLiu11 -"'lH~Ciél"lisf.~ ,C. D.n. ,J;..1~170. 
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11 ~2J . L' encaissem,~nt dans le processus informatique 
Nous nous préoccupons main t enant d ' ex aminer comme 1 , t sont traitées 
les informations prod uites et utilisées par les processus précé-
rlents . Ceci est repr~senté à la figure 5 : 
Les tra its gras en pointillé représentent les limites des divers 
secteurs de l'entreprise 
Les trai ts g r as eu coi1tin u r epréser1 t e,1 t les limites des sous-
systèmes 
Les traits fins en pointillé représentent un flux d'informations 
Le s traits :fins en co.~t:i 1111 représentent un enchaînement logique 
Nous distinguons dans ce schéma les opérations prises en char~e 
par l'outil informatique, et nous retrouvons le flux d'informations 
déjà mentionné. 
Nous avons ainsi passé en , revue tous les aspects de l'encaissement 
actuel : sa fonction financière et sa place dans l'organisation ; 
son déroulement détaill6 et les informations qu'il fou~nit ainsi - que 
les processus physique, de gestion et informatique qui l'entourent. 
Nous allons maintenant synthétiser ce~ éléments ; · une suggestion va 
s'en dégager. Nous examinerons ses prolongements, et nous verrons 
qu'une petite modification dans le déroulement physique de l'encais-
sement ouvre un éventail de possibilités vraiment intéressanves. 
Nous avons montré que la raison d'être de l'encaissement se situe 
sur le plan économique : c'est lui qui transforme un flux de marchan-
dises en un flux monétaire : chaque article (unité du flux de mar-
chandises) est donc examiné un à un et traduit en termes monétaires. 
Cet objectif, il est normal que l'on contrôle sa réalisation, et 
très rigoureusement, puisque l'encaissement se situe au point capital 
du cycle économique. Aussi, on impose à la caissière, agent de l'en-
caissement, l'établissement de toute une série de documents évaluant 
la recette de plusieurs façons, et contrôlés ensuite très sévèrement: 
les résultats doivent coïncider. 
Le but des informations fournies est donc le contrôle de la rentrée 
de fonds et du personnel qui l'exécute. Pour cet objectif de contrô-
le, le détail d'information que l'on connaît au moment du pointage 
n'est pas nécessaire : il suffit que les résultats globaux coincident. 
Cependant, puisque qu'on pointe article par article, il n'est pas 
difficile de détailler un peu plus les résultats conserv~s : les re-
cettes sont donc réparties en cinq rayons et le nombre de clients 
est compté : c'est suffisant pour l'utilisation que l'on pourrait 
faire de cette information qui est essentiellement une interprétation 
manuelle (par le responsable de siège), qui n'a que faire de résul-
tats par article. 
Donc, c'est accessoirement à l'exigence de contrôle qui reste pri-
mordiale, que l'on tire de l'encaissement l'information de gestion 
essentielle. Le but des informations émanant de l'encaissement reste 
le contrôle de la rentrée des espèces. 
Prolongeons ce raisonnement puisqu'on pointe article par article, 
pourquoi ne pas purement et simplement conserver les ventes article 
par art~cle? C'est inutile pour le contrôle. Voyons si ce détail 
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Nous distinguons trois champs d'application, que nous allons examiner 
de façon encore générale : nous ne sommes pas encore ici au stade de 
la mise en oeuvre détaillée. 
Gestion des ventes 
Nous avons montré que pour aider à la fixation de l'assortiment, pour 
fournir une historique de ventes en quantité, il faut obtenir les 
informations en dehors de !*encaissement, à partir des commandes des 
sièges, considérées comme constatation des ventes. 
Ces informations, bien que difficiles à obtenir (inventaire physique), 
sont assez détaillées et précises pour l'usage qui en est fait, essen-
tie~lement une interprétation à moyen terme. 
C'est surtout pour la gestion à court terme que cette information dé-
taillée est intéressante, par exempie pour connaître au jour le jour 
le comportement des articles (articles réguliers, en promotion, de 
mode à écouler en début de saison), et s'interroger sur les raisons 
du succès ou de l'échec de certaines actions. 
Nous avons indiqué que cette gestion ne dispose pas d'indications 
précises et est assez empirique il faut constater les ventes de visu 
et c'est assez gênant. 
Approvisionnement détail 
Sur le plan du processus physique, nous avons écrit que, pour décider 
des quantités à recommander, il fallait estimer la vente réalisée de 
chaque article par rapport au stock en rayon par un inventaire phy-
sique des rayons. Cet inventaire équivaut done à une seconde cons ta-
tation des ventes, la première s'étant faite lors de l'encaissement . 
Si celle-ci est conservée, l'inventaire physique n'est plus nécéssaire. 
I l suffit de tenir le stock de chaque siège dans tous les articles 
srJr fichier, de le mettre à jour avec les quantités vendues chaque 
jour par article, et de passer la commande. 
La gestion des stocks peut, à son tour, se baser sur les ventes cons-
tatées à l'encaissement : pour l'historique des ventes par article 
en quantité, cette estimation est plus précise que celle basée sur 
les commandes. En effet, une commande nulle ne signifie pas une vente 
nulle, mais simplement une vente ne dépassant pas la différence entre 
le stock en rayon et le point de commande. 
Gestion du personnel 
Actuellement, on estime la charge des caisses à partir du nombr e des 
clients par jour relevé lors de l'encaissement. 
Si les ventes sont conserv~es article par article, on peut étudier 
cette charge non par client (durée de servie• fort variable) mais par 
transaction (achat d'un article) et par heure. On peut alors établir 
une historique et des prévisions précises de cette charge. 
Le responsable du siège peut ainsi avoir une estimation détaillée 
du personnel nécessaire pour satisfaire la charge prévue, et parfois 
éviter une surcharge ou une inactivité de son personnel que son 
expérience n'aurait pas prévue. ~l peut, à cet effet, utiliser des 
caissières à temps partiel. 
Les trois développements qui précèdent découlent de la conservation 
des vente• en quantité et article par article. 
Or, cette mémorisation n'est pas possible sans un matériel plus so-
phistiqué que le~ caisses actuelles. Sa mise en place va, par la 
même occasion, rendre possible toute une série d'améliorations daus 
le déroulem•nt de l'encaissement actuel à tel point, qu'à elles seu-
les, elles constituent un motif suffisant d'installer ce matériel. 
-10-
Exécution de la vente 
1.-La conservation des ventes article par article rend nécessaire l'i-
dentification de ces articles, c'est-à-dire une codification qui 
permette de l e reconnaitre dans les traitements ultérieurs. 
Ce code est donc ajout~ au prix sur l'~tiquette de l'article, et la 
caissière doit l'enregistrer. 
Le faire manuellement comme actuellement accroîtrait les risques 
d'erreur et le temps d'enregistrement. Aussi, le matériel de conser-
vation est couplé avec un matériel de saisie qui libère la caissi-
ère de cette tâche toute erreur de pointage {prix, département) 
est donc supprimée, et la rapidité améliorée. 
Ceci est un point capital sur le plan pratique : ces erreurs cons-
tituent actuellement près de 2 % du chiffre d'affaires, valeur énor-
me ~n absolu, et grande part du bénéfice final (1). 
2.-Ce matériel rend également inutile l'établissement des documents 
de gestion qui ventilent le chiffre d'affaires par supermarché, 
ce qui peut alléger sensiblement la procédure administrative. 
Le comptage des espèces, purement physique, est, quant à lui, tou-
jours nécessaire. 
Ce matériel enfin, en mettant des informations et une logique de 
traitement à la disposition de la caissière, permet de développer 
d'autres applications qui, jusqu'à présent, n'avaient pas été envi-
sagées. 
J.-Ainsi, les difficultés rencontrées actuellement lors des changements 
de prix (changement de toutes les étiquettes concernées, avec ris-
que de trouver des étiquettes indiquant un prix erroné) pourraient 
être -supprimées : le prix ne figurerait plus sur l'étiquette mais 
à l'étagère, et serait obtenu par consultation d'un fichier des 
prix. Pour réaliser un changement de prix, il suffirait de mettre 
à jour ce fichier sans plus. 
C'est encore une afuélioration qui pourrait paraître ''anecdotique" 
mais dans la pratique, elle revêt une grande importance. 
4.- Une autre po-ssibilité serait la pràitiqu• du paiement différé, où 
le client ne règle pas ses achats en payant à la caisse, mais dis-
pose d'un compte qu'il alimente à d'autres moments : cette applica-
tion exige en effet de connaître la situation du client avant d'au-
toriser l'opération et la conservation de cette dernière. 
Cette application est essentielle aux Etats-Unis où le crédit est 
dans les moeurs : l'intégration de l'encaissement ne vise que ce 
but. Sa diffusion chez nous est possible techniquement ; c'est à 
chacun d'examiner si l'opération en elle-même est rentable et si, 
une fois généralisée, elle le restera autant. 
Nous avons jusqu'à présent examiné les prolongements directs de la 
conserv~tion des quantités vendues article par article, et certaines 
réalisations conséquentes, mais capitales dans la pratique, que 
permet sa mise en oeuvre. Tous ces développements se placent dans 
un cadre à court terme. 
Nous voudrions, pour terminer cette étude d'opportunité, souligner 
un autre aspect non négligeable de l'intégration de l'encaissement 
et se situant dans un cadre à long terme. 
(1) "Méthodes et systèmes de pointe dans la distribution" 
Information spécialisée 4-72, CBD, page 6J 
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Développement à long terme 
Cet aspeci long terme de l'intégration de l'encaissement est primor-
dial. C'est pourquoi, dans l'étude de rentabilité du nouveau système, 
il faut accorder, à côté de l'économie réalisée par les améliorations 
immédiates, une grande importance à l'économie réalisée à long terme. 
Un premier aspect de cet intérêt à long terme résulte directement 
de l'intégration des inrormations issues de l'encaissement au proces-
sus de gestion: la souplesse de la gestion de l'entreprise. 
En effet, par l'encaissement, l'outil informatique dispose de l'in-
formation de départ qui permet tous les développements souhaités. 
C'est ainsi que si les responsables désirent, par exemple, développer 
une nouvelie procédure de gestion des stocks au siège, ou modifier 
le mode de gestion de l'entreprise (centralisation, décentralisation 
des décisions), le système informatique peut, à partir de cette 
source, de 1·açon interne, fournir toutes les informations nécessaires 
sans: entrainer de perturbations graves sur l'organisation humaine 
existante : période d'adaptation pour perdre les habitudes acquises 
et en acquérir de nouvelles, synchronisation au moment du passage 
de l'ancien au nouveau système et dans ia communication des informa-
tions entre les parties manuelle et automatique il suffit au con-
traire de modifier la programmation en centrale à partir des mêmes 
bases. 
L'intégrati on de l'encaissement permet donc l'établissement d'un 
système solide qui s'adapte facilement à des modifications de struc-
~ure ou de procédure au sein de l'entreprise et o~ les personnes 
ne 'cons ti tuent plus des rouages conditionnant tout le système. 
il incite donc à une gestion plus dynamique, remise en question plus 
fréquemment. Or, actuellement, le désir de progrès, bien sûr condi-
tionné par. le coût financier, l'est surtout par le coût d' organisa-
tion, le boul e versement à apporter dans les compo rt e ment s routiniers 
du personnel. 
Un autre avantage À. long terme est la possibilit é- cl' f!xpansion de 
l'entreprise avec une moindre dépendance des exigences en personnel. 
En effet, en supposant qu' elle puisse trouver un effectif qualifié, 
le coût de ce personnel, cumulé à celui du personnel existaqt, ris-
que de croitre de façon beaucoup plus forte que celui du matériel. 
Or, la prise en charge par l'outil informatique de certaines fonc-
tions du processus rhysique lib ère tln personnel (par exemple, le per-
sonnel de rayon pour la passation des commandes) qui peut être affec-
té aux nouveaux postes créés par l'expansion (nouveaux sièges ou 
accroissement de l'assortiment). L'entreprise peut donc développer 
son activité sans supporter les charges d'un personnel complètement 
nouveau. 
D'autre part, la soci6té pourrait ,prouver des difficultés devant la 
rareté de cadres pour la gestion des sièges, ou leur manque de quali-
f'ication. 
Une bonne part des contrôles de gestion, une fois assurée par le 
pro6essus informatique mis en pla~e, est alors exécutée avec une 
qualité uniforme pour tous les sièges et mise à la disposition des 
directions centralisées qui peuvent ainsi superviser chaque succur-
sale. Le personnel peut alors se consacrer à d'autres tâches, par 
exemple, l'accueil à la clientèle. 
Aussi, même si, à la limite, l'intégration de l'encaissement n'appor-
tait pas d'amélioration imm6diate, elle offre à l'entreprise de dis-
tribution la possibilité d'une expansion à long terme beaucoup plus 
détachée des contraintes en personnel et de la structure d'organisa-
tion existante. 
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Concluons. Nous avions constaté que les informations fournies par 
l'encaissement sont actuellement axées sur le contrôle de son exé-
bution et accessoirement sur la gestion. 
Nous constatons maintenant que la simple mémorisation d'une informa-
tion déjà saisie actuellement en partie, mais non conservée et en-
core incomplète (le code article), développe singulièrement la con-
tribution de l'encaissement à la gestion et entraîne indirectement, 
par le biais du matériel nécessaire, un allègement considérable 
de son déroulement, tout en satisfaisant les exigences de contrôle. 
La révision du rôle de l'encaissement consiste donc à le voir d'a-
bord comme axé sur la gestion et accessoirement sur le contrôle, 
ce qui est l'inverse actuellement. 
Nous avons enfin souligné que dans cette révision, on devait voir 
surtout un avantage à long terme : la souplesse du développement 
de la gestion. 
1J. Ubjectifs_et_moyens_de_réalisation 
1J1. O~jectifs généraux 
Nous rapportons ici les objectifs assignés à l'encaissement et dé-
coulant du raisonnement tenu jusqu'à présent. 
Ils sont généraux en ce sens qu'ils comportent des aspects économi-
ques, organisationnels et informatiques et que, sur ce dernier 
point, on ne précise pas l'objectif de l'encaissement dans chacun 
des trois processus définis. 
La fixation et la mise en oeuvre des objectifs sur les deux premiers 
plans ne relève pas de cette étude (1), tandis que leur prolonge-
ment ~ur le plan informatique fait l'objet de l'étape suivante. 
Cet objectif n'introduit qu'une faible modification dans le dérou-
le 1nent actuel de l'encaissement : les ventes déjà saisies article 
par article doivent simplement être mémorisées. Cet objectif propre 
à l'encaissement (fournir des informations) se prolonge par un 
objectif externe à ce processus : l'exploitation des informations 
conservées qu'on désire réaliser dans trois directions. 
En premier lieu, on souhaite l'intégration des données dans la ges-
tion de la vente. ~lles alimenteraient des historiques consultés 
pour la fixation des objectifs de chiffre d'affaires et de la poli-
tique de renouvellement de l'assortiment, et permettraient le con-
tr6le de ces objectifs à moyen terme et à court terme par des ana-
lyses des résultats de l'activité (mesure de l'efficacité des 
actions promotionnelles). 
~lles sont soit fournies au gestionnaire qui les interprète et agit 
en conséquence, soit exploitées à leur tour de façon automatique 
pour engendrer une action automatique (fig 6a). 
Les informations fourhies par l'encaissement serdnt également exploi-
tées dans l'approvisionnement en détail : elles doivent permettre 
une tenue de stock et une passation de commandes automatiques et 
éviter ainsi l'inventaire physique actuel entrepris la veille du 
réapprovisionnement. 
. . 
(1) L'étude de l'encaissement sous les deux angles est entreprise 
dans le cadre d'un mémoire de la Faculté des Sciences ~conomiques 
et sociales - Hubert CHARLBS 
Les règles de décision utilisées lors de cette passation de comman-
de émanent d'une gestion de stock basée elle aussi sur les résultats 
de vente fournis par l'encaissement. La procédure d'approvisionne-
ment en détail doit donc être complètement intégrée. 
El l e est schématisée à la figure 6b. 
Bnfin, les ventes article par article seront exploitées pour aider 
la gestion du personnel, par la constitution d'historiques et de 
prévisions de charges exprimées en nombre de transactions, donnée 
plus précise que le nombre de clients. 
1)12. Amélioration_des_performances_de_l'encaissement 
Pour éviter un trop grand nombre d'erreurs de pointage dues à la 
nécessité d'enregistrer le code de chaque article figurant sur 
l'étiquette pour identifier les ventes par article, on désire 
automatiser la saisie. 
Par conséquent, l'étiquette doit être composée en un code lisible 
automatiquement. Si on désire supprimer les difficultés rencontrées 
lors du changement de prix (changer les étiquettes), on peut ne pas 
mentionner ce prix sur l'étiquette mais le consulter lors de l'en-
caissement. 
Ces deux points, presque à eux seuls, peuvent justifier le nouveau 
projet sur le plan financier. 
Les objectifs géneraux assignés à l'encaissement consistent donc 
dans une, amélioration du processus de gestion d'abord, et physique 
par la même occasion. 
~l reste maintenant à les transposer dans le système informatique 
et fixer les traitements à effectuer par l'outil informatique pour 
réaliser les améliorations projetées dans les deux autres processus. 
Etant donné que la réalisation de ces objectits dépend étroitement 
du matériel utilisé, nous procédons ensuite à un examen des diverses 
solutions techniques et de leur réponse aux objectifs fixés. 
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1J2. Objectifs informatiques 
1J~1. Amélioration du processus informatique proprement dit 
-----------------------------------------------------
un constate aisément que la réalisation des objectifs généraux 
énoncés dépend d'une seule condition: connaître les ventes à la 
fin de chaque journée, et, disons-le tout de suite, en machine, 
étant donné le volume des opérations i : dans le système informa-
tique, nous devrons donc voir apparaitre après les ventes, l'in-
formation "Ventes" sur un support exploitable directement en ordi-
nateur . 
C~tte condition de base est donc hardware. Aussi, si l'on se pla-
ce dans le contexte historique du problème, on ne peut dire si 
c'est la conscience de la nécessitf d'exploiter les ventes chez 
les distributeurs qui a suscité l'apparition de matériel sur le 
marché ou l ' inverse. 
Probablement la T,for~e n'a-t-elle été envisagée sérieusement 
qu'à la satisfaction de cette condition préalable évidente . 
Les contraintes suivantes sont posées: 
- diffuser les informations tlaborées avec une rapidit é suffi-
sante pour qu'elles gardent leur valeur: délai d'un jour ou 
d'une semaine pour l'utilisation (automatique ou par le c onsom-
mateur) . 
- éviter une trop grande communication d'informations entre 
les sièges et l'ordinateur central à tout moment de la journée, 
pour permettre le déroulement des autres applications. 
- la contrainte de coût est bien sûr d'une importance extrême 
pour départager et éliminer des solutions envisageables. Cette ana~: 
lyse relève du domaine économique. 
1J~2. Amélioration_du_processus_de_gestion 
Une fois fix ée s les modalités d'obtention des informations, on 
peut déterminer quelles informations fournir et quels traite-
ments effectuer pour satisfaire les objectifs généraux 
1. Gestion Vente ( figure 6a ) 
L'outil informatique doit alimenter en informations les activités 
à court terme. A cet effet, une analyse des ventes doit fournir 
des informations variées. 
Tout d'abord, on doit pouvoir déterminer les ventes par siège éven-
tuel.lament ventil,es par groupes à l'intérieur dés sièges, pour 
permettre le contr6le de l'objectif du chiffre d'affaires. 
Ensu~te, on devra connaitre les ventes par article pour suivre 
leur comportement, le juger et éventuellement ,prendre des mesu-
res pour le rendre conforme aux objectifs (exemple : articles 
de mode : à solder ou à commander dès le dé~ut de la saison). 
Enfin, l'analyse doit déterminer les ventes par client, pour 
éviter un t rop grand engagement financier,dans le cas o~ l'appli-
cation est développée. 
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Ces informa tion s sont diffus ~es sous plusieurs form~s : s oit pas 
de diffusi on e xterne mais une mise en forme e n vue de t rai teme n ts 
ultérieurs (à f réqu e nce pl.us faible), soit une diffusion sys téma-
tique aux uti li sateurs (en gén~ral, la fr é quence ne d é pa sse pas 
la semaine), soit enfin une d if f usion aux utilisateurs ~u r de man-
de en différé ou en temps réels dans certains c a s (actio n immé-
diate). 
2. Gesti on des approvisionnements détail 
Les objectifs sont le s suivants : fournir les informations d e base 
nécessaires à tous les niveaux de la boucle de c ontr6le d é fi nie 
~ f& ~gure6b,à savoir :l'historique de vente détaill é e pour les 
prévisi ons et des ré s ultats courants des ventes pour le cont r6le. 
Ensuite, il s'agit de cornpl é menter les traitements qu i perme ttent 
le choix d' une pol i tique de stock (prévisions, mod è le de simula-
tion ou ana lytique, contrôle des prévisions •.. ) ainsi q ue le 
contrôle d e ses résultats. 
J. Gesti on du personnel 
Les object ifs sont analogues : fournir les informations de base 
(historiques de charge) et impl~menter les traitements permet-
tant l'al location meilleure des ressources en p e rsonnel . 
1J2J. !!~!!~~!!!~~-du_processus_physique 
1.- Vente 
On se fi x e les objectifs qui suivent. D'abord, fournir un r e le v é 
des ventes quotidiennes en quantités et par article, com p t ant et 
autres. E n s uite, il faut mécan iser la saisie des donn é e s à l'en-
caissement . 
Cet objectif n'est pas indispensable pour permettre la g es tion 
des ventes : que celles-ci soient frappées manuel l ement ou s aisies 
par un d i s positif automatique, l'important est qu'elles se t ro u-
vent en machine en respectant les contraintes énoncées. 
Cependan t , il rend plus séduisante (et plus supportable) l ' amé-
liorati on d u processus de gestion: s'il est r é alisé, i l a des 
conséque nces f inancières importantes~: réduction des er r eurs d 'en-
registrement (2~ CA)et accélération du débit (s e rvi ce à l a clien-
tèle, rédu ct i on de postes, caisses; ••• ) 
Cet obj ectif implique la résolution du problème de l'étiquetage 
une sai s i e automat i que implique un support assimilable pa r l e 
lecteur. 
Un a utre objectif à atteindre est de mécaniser la procédure des 
transactions en paiement dif~éré (autorisation, enregistrement) 
si cett e application est envisagée, elle répond à deux object ifs 
connaitre les ventes à crédit comme les autres ventes et pra ti -
quer l' o pé ration avec toutes garanties de sécurité et ave c ra pi-
dit é . 
(1) Co mpte re ndu de lé1 8e r é uni o n plP ni. ère d (~ L --1 c o cn rn i Rsion de l' in-
forma tique , CI~S , p. 4 - ti . 
"H6 duc tio.n du c ôu t d e l é1 r1w i 11 cl ' ue uvr ~~ d,111s l e s .·li1S 11 , 18 e co l l 0 q:1e 
techni q ue ,CIES , p. l-8 - 79 • 
, 1 ,, 
-~ '--. --
2.- Approvisionnement détail 
On envisage la mécanisation de la procédure ne passation des 
commandes : cet objectif est réalisable grâce à la connaissance 
exacte des ventes quotidiennes. D'autre part, la passation des 
commandes obéit aux politiques définies lors du processus de 
ge~tion des stocks détail 
Les documents à fournir restent inchangés : document de prépara-
tion, expédition, facture. 
~n conclusion, on constate que les objectifs assignés au sous-
système physique sont de deux types :d'abord fournir les informa-
tions néces s aires au sous-système de gestion (phases supplémen-
taires), ensuite améliorer le déroule~ent du processus. 
Cette exigence est liée à la précédente car l'imposition de tâches 
supplémentaires peut alourdir la procédure actuelle (d'où nécessité 
de l'améliorer) mai~ elle possède ses motivations propres, indé-
pendamment ~e la première urgence : diminuer le co0t de fonction-
nement.( •) 
Les objectifs du système informatique étant posés, il reste à 
examiner rapidement les options générales correspondant aux possi-
bilités matérielles existantes et la qualité de leur réponse aux 
objectifs. Parmi ces schémas directeurs, un choix sera posé :- il 
définira les caractéristiques générales d'un système valable. 
Les caractéristiques détaillées seront envisagées (non décidées) 
en fin de cette étude : elles dépendront de choix motivés .l e façon 
particulière. 
lJJ. Eventail des possibilitéA rnatPri e lles 
1.- Caisse traditionnelle 
La première solution qui vient à l'esprit est de rassembler touteslE 
les bandes de caisse et d'en perforer le contenu pour le rendre as-
similable à l'ordinateur: ceci implique une irlentification des ar-
ticles ,soit en ajoutant au prix plusieurs chiffres d'identification 
soit par un code inctépendHnt du prix.Voyons comment cette . s o lution 
satisfait aux objectifs informHtiques • 
Les informations de vente ne peuvent être traitées que long-temps 
après leur création: temps de rassemblement, de perforation 
( personnel, erreurs) ,de redistribution, le tout manuel. 
Le coBt supplémentaire est par contre pratiquement nul. 
Les applications de gestion se dP-roulent avec un retard importent 
(j~squ•à un mois). Dans ces conditions, nombre d'avantages de 
l'intégration de l'encaissement sont perdus~ cause du d6lai 
pratique. 
On ne peut envisager la inécauisation de la saisie, de la passation 
des commandes (dtlai), ni des opérations crédit. 
(1) "H?d uct i o 11 du GoJt d e ln main d'o c uvre délns Je ~ 
que t ec h1iique, Cif,; S , r. 7 h -7~l • 
:' 1A !::i . '' 
e 
, H c ollo-
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Cette s olution e st évidemment insuffisante : si en thé or ie , on 
peut disposer des informations de vente, pratique ment, ce lles- ci 
sont périmées dès qu'on peut les exploiter. 
2.- Sai s i e sur support assimilable 
Il est né cessa i re de dépass e r les moyens existants : on peut 
imaginer d e su p primer l'étape de transcription manuel le d es 
informat i ons en les recueillant directement sur un ·supp or t a ssi-
milable par un convertisseur, Plusieurs types de support s 
peuvent s 'offrir. 
~l y a d ' abord la cai s se à bande magnétique : celle-c i doit 
ltre rendu~ as s imilablep~l'ordinateur par un convertis s e ur 
ad hoc. 
On peu ~ é galement citer la caisse à bande perforée (le c o nver-
tisseur est é galement néces s aire) et la caisse à bande opt i que 
où le c on v e rtisseur est plus coûteux et qui pose des pro blèmes 
de lisi b i lité (défauts d'encrage: récupération manuelle ) . 
Les informations sont collectfes à la fin de chaque jo ur née 
(pratiqueme n t par le camio~, de réapprovisionnement, un ou 
deux jours p lus tard la communication par ligne exige des lec-
teurs sur place et un temps d'occupation très long ). Elles sont 
converti e s automatiquement en centrale, traitée s, p u is les ré-
sultats s ont redistribués sous forme de list i ng~, 
Répon~e_aux_objectifs 
Le délai d'uti l isation des résultats reste long: pl u s de 
transc r iption manuelle, mais ras s emblement, conversion et r e d istri-
bution . Le coût supplémentaire est plus important mais e ncore 
facilemen t sup portable. 
On peu t procéder à certaines applications de gestion, c elles 
qui fo urnissent des résultats non exploités immédiatement (ges-
tion ven tes). La gestion des stocks est amputée èe son pro l on-
gement opératoire qui ne peut être mécanisé (tenue des stocks). 
Les poss ibilités d'exploitation sont donc limitées. 
La méc a ni sation des procédures n'e s t pas encore possib le . 
En effe t, la saisie reste manuelle vu que les capteurs r e ste n t 
sans l ogi que propre toutes les limites de la saisie sont donc 
à accepter :lenteur et risque d'erreurs accru. 
( Code ar ti cle à frapper manuellement en plus de l' e nregistre-
ment tradi tionnel du prix ; les codifications complètes sont 
trop longues ; on est forcé d'utiliser des codes plus courts, 
mais ils ne sont pas très satisfaisants : par exemple, i ncl ure 
le prix dans le code et ajouter un indice de deux chiffres en 
se basant sur le fait que pas plus de 99 articles pos s èden t le 
même prix ; les changements de prix posent alors un problème) 
D'autre part, la pas s ation des comm~des reste ma n ue lle, c a r 
le dé l a i de mise à jour des stocks est trop long. 
Enfin, il est inutile d'envisager la procédure crPdit e lle 
reste manuelle. 
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En conclusion, cette solution, encore peu coûteuse, ne répond 
pas parfaitement aux objectifs définis ; elle n'améliore qu'un 
point :. la transcription des informations de vente. ~eu d'appli-
cations de gestion ~euvent être réalisées, aucune proc~dure 
prévue ne peut être mécanisée. 
Malgré leur insuffisance, tous ces capteurs sans logique propre 
réalisent néanmoins un progrès qui est la première condition 
de réalisation de l'objectif : la conservation des informations 
de vente ; malheureusement, le délai d'utilisation les rend pour 
la plupart inexploitables. 
Ces capteurs sont régis par une programmation propre ; celle-ci 
comporte la réalisation de certaines fonctions supplémentaires 
, l'entrée des données grâce à un dispo-
sitif de saisie automatique et éventuellement la comrnuuication 
avec un collecteur des données en sortie. 
Le dispositif de saisie peut être fixe: le support de l'infor-
mation tétiquette) est introduit dans le lecteur. 
11 peut également être mobile,actionné par 1a caissière : crayon 
optique ou magnétique balayant un code approprié. 
Il peut fgalement y avoir un lecteur automat'ique qui comporte 
une f e nte en croix sur laquelle passent les articles, l'étiquette 
pouvant être lue dans toutes les directions. 
Plusieurs types de réseaux peuvent être bâtis à partir de ce 
mat é rie l de base : 
1.- Caisse autonome 
La caisse électronique collecte les données sur un support 
quelconque, et n'est en contact avec aucun collecteur automa-
tique de donnée en sortie. 
Les caractéristiques de cette solution se rapprochent sensible-
ment de la précectente avec les différences suivantes; le coût 
est relativement lourd par rapport aux caisses existantes ; 
d'autre part, la mP-canisation de la saisie et de l'encaissement 
est assuré ce qui accélère le débit d'enregistrement et suppri-
me les erreurs (la codification peut être complète). 
Un réseau de caisses électroniques autonomes offre donc peu 
d'améliorations pour les processus de gestion mais est efficace 
dans le domaine des procédures physiques, ce qui n'est pas 
négligeable. 
Cependant, son avantage principal est qu'il laisse le champ ou-
vert pour le développement d'un réseau plus complet sans chan-
ger le matériel au point de vente. Aussi, l'établissement des 
caisses électroniques pourra-t-il constituer la premjère étape 
de l'installation d'un système complet. 
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2.- Caisse électronique avec concentrateur 
Les caisses sont reliées à un concentrateur de ligne qui sert 
d'intermédiaire entre elles et l'ordinateur central. 
Elles ont comme fonctions d'organiser le tournoi d'interroga-
tion de~ caisses d'abord, de stocker les informations recueillies 
sur bande ensuite, et enfin, de les envoyer au central à certains 
moments. 
Réponse aux objectif!_ 
Les inf'ormations collectées sont disponibles rapidement : . les ré-
sultats parviennent au siège un ou deux jours après. L'exigence 
de rapidité est donc satisfaite. 
Pour éviter l'appel constant au central pour l'entrée des données, 
celles-ci sont stockées et communiquées à certains moment~, ou 
à la fin de la journée (place nécessaire). 
Remarquons qu'aucune information n'est pré-traitée sur place: 
elles transitent dans leur état brut au central. C'est ainsi 
que les transactions ne sont pas triées par article. 
Toutes les applications prévues peuvent ~tre développées puis-
qu'on dispose à temps des informations nécessaires. 
De plus, la mécanisation de la passation des commandes est 
réalisable le stock est mis à jour dès la fin de l R journée 
et la décision prise en m~me temps ; · les commandes peuvent 
parvenir dès le lendemain. 
La mécanisation du crédit est assez coOteuse pour son importance 
elle exige un dialogue direct avec l'ordinateur central · pour la 
consultation et la mise à jour des comptes Clients. 
C'est à l'utilisateur d'en juger l'opportunité. 
~n conclusion, cette solution réalise les objectifs de façon 
satisfaisante. 
Relevons cependant quelques faiblesses. 
Aucun traitement des informations ne se fait en siege. Or, cer-
tains resultats n•~ntéressent que le siège et doivent effectuer 
un aller-retour inutile. 
Le délai de diff'usion des résultats, d'autre part, reste inchan-
gé par rapport aux solutions préc~dentes : certaines utilisa-
tions nécessitant une réponse immédiate seront donc écartées. 
J.- Caisses reliées à un ordinateur central unique 
Le but principal de cette liaison est de recevoir des informa-
t1ous aux caisses, ce qui n'est pas possible avec un concentra-
te ur de ligne. 
Toutes les possibilités sont donc autorisP- e s mais certaines 
contrainte s doivent @tre acceptées : d 1 une part, en sup posant 
que la mact11ne puisse satisfaire au volume des opérations, 
elle est mobilis é e toute entière ; d'autre part, le coût des 
lignes risque d'être assez élevé. 
,, .... 
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En conséquence, on peut dire que le coût est trop flevé et l'uti-
lit~ peu convaincante pour un rPsAau comportant plusieurs dizaines 
de points de vente et une dizaine de caisses dans chacun d'eux. 
La formule est plus intéressante dans le cas d'une exploitation 
très décentralisée, composée uniquement de quelques sièges 
importants. 
4.- Caisses P.lectroniques avec mini-ordinateur 
Le concentrateur serait remplacé par un mini-ordinateur ayant 
les fonctions suivantes 
* ~~~E~!E_~~~~~!~~-~~~~!~~!~_en_temps_réel 
On obtiendrait en premier lieu le prix des articles à l'aide 
d'un fichier code-prix. Le code seul figurerait sur l'étiquet-
te et le prix serait envoyf à la caisse en une fraction de se-
conde. 
Le fait de ne plus faire figurer les prix sur l'étiquette est 
d'une grande importance : l'entreprise n'a plus la charge de 
l'étiquetage (le code faisant partie intégrante de l'emballage: 
nécessité de la codification au producteur) et les changements 
de prix ne posent plus de problèmes. 
1;e mini-ordinateur fournirait ensuite la situation des comptes 
Clients,qu'ils soient insolvables ou soumis à des restrictions 
d'utilisation. 
Enfin, il fournira±t le suivi de certains articles~décidé en 
flébut de journée. 
* Stockage_et_pré-traitement_~~~-!~!~~~~!!~~! 
Le r,lini- o r d inateur pou.1.-rait, par exemple effectuer un classement 
des Lransactions. 
* ~xécution sur p~ace de certaines fonctions 
•-----------------------------------------Citons par exemple : clôture de caisse {vérification de lare-
cette), étiquetage, 
* Gestion_souple_du_~~!~~~-~~-~~!!!~! 
Selon le moment de la journée, diverses configurations du réseau 
lui sont communiquées et il en tient compte pour ses interroga-
tions. 11 serait inutile d'interroger toutes les caisses èu ré-
seau à un moment où seules certaines sont en activité. 
Réponse aux objectifs 
Ce type de caisse semble être parfait. 
Les informa~ions sont disponibles rapidement et la diffusion 
du central vers les sièges peut se faire en temps utile. 
L'investissement est évid emment important. Aussi faut-il étudier 
sa rentabilité et éventuellement modérer la df pense. 
Toutes les application de gestion souhaitées sont ici réalisa-
bles. De nouve lles applications peuvent ltre développées aux 
sièges si le pouvoir organisateur estime profitable la décen-
tralisation (responsabilités accrues aux sièges) la souplesse 
du processus de gestion est accrue. 
Toutes les procédures physiques p~uvent également 8tre réali-
sées y compris la procédure de vente à crédit: il suffit de 
disposer du fichier des clients insolvables chaque jour pour 
accord•r les autorisations sans importuner la centrale. 
La configuration peut éventuellement ~tre complétée par les 
dispositifs suivants : une ou plusieurs imprimantes d'étiquettes 
si l'étiquetage par la firme est nécessaire (leur localisation 
sera examinée plus tard) ; un Terminal de gestion pour com-
muniquer avec le mini-ordinateur ou le central soit dans un 
sens (sortie télétype), soit dans les deux (écran et clavier 
imprimante). 
Après l'examen de plusieurs projets et · une conclusion positive 
sur l'un d'eux sur base des objectifs fixés (informatiques et 
non financiers), il convient d'étudier l'enveloppe budgétaire 
ainsi que la rentabilité du projet. 
A cet e~fet, on examine d'abord le coOt du matériel actuellement 
utilisé ainsi que celui du matériel offert en n'oubliant pas 
les coûts de mise en place du système (formation du personnel, •.• ) 
On examine ensuite toutes les procédures touchées par le projet, 
leur coQt dans le système actuel et dans le système projeté 
(évolution de la productivité). 
Citons par exemple l'encaissement (réduction des erreurs, dimi-
nution de l'effectif de caisses), le changement de prix, la 
passation des commandes (~rreurs supprimées), ••• 
Enfin, on détermine tous les aspects de gestion concernés par 
la réforme et on essaie de quantifier les am~liorations estimées. 
Citons par exemple : une réductmon du niveau de stock au siège, 
une amélioration du niveau de services (ventes perdues), suivi 
des actions spéciales, une élévation du niveau des ventes, 
une adéquation du personnel au besoin, une diminution de la dé-
marque inconnue (erreurs d'encaissement, vol, •.• ) 
La conclusion de cette première analyse de coOt décide de la 
suite de l'analyse : si elle est positive, on définit des objec-
tifs concrets (projet cadre) ; sinon, dans le cas où le projet 
n'est pas supportable sur le plan financier, on revise les 
objectifs et on ré-examine les diver~ projets jusqu'au moment 
où on trouve un projet valable, celui-ci pouvant ~tre de ne rien 
faire. 
L'analyse est ensuite poussfe plus loin pour préciser ce plan. A 
ce stade, une seconde évaluation aura lieu mais celle-ci ne 
remettra normalement en question que les nouveaux aspects déve-
loppés. 
Nous prenons comme hypothèse, qu'après ~tude économique, la der-
nière configuration ci-dessus a été adoptfe. 
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2. ANALy;_SE D~ CONC8PTION 
Au c ours cit'.! la J; r n ,ni èri~ r a r ti e , lll)U S avon s ~ tuclié 1 1 opportu-
nj_ té ,·1 1 ,ine r é visi o 11 d u sys t è me i n fo rmatique d e ]' e ntrepr i s e de d i s -
trlb u t i on, baste ::; u r un e n o uv e ll e pe rception d u r ô lt1 ri e l'encaisse -
111e 11 t: e lle s ' es t clôtu r ,t.e par l a co n :-; ti t ution d 'un pr oj e t d e r é-
vision d •.1 Eyst 0 ,11ù , e n c o:n - t r è s c-c: n Prn l, découlant des objectifs 
e t des possibilités mat~rielles. L'objet de cette seconrle partie 
e s t d' e nvisager la mise en oeuvre de ce projet. 
Nous commençons par examiner rie façon critique le système in-
formatique actuel: ju s qu'~ pr~sent en effet, nous n'avons fait que 
mettre en évidence des caractéristiques et fixer des objectifs de 
révision structurés de façon très générale si on désire préciser 
l e projet de révision, pre mière étape de la mise en oeuvre, il im-
port e de s o uligner l e s aspects détaillés à améliorer dans le sys-
tème actuel. 
On co nstate ainsi que certaines phases de processus peuvent rester 
s emblables tandis que d'autres gagneraient à itre revues. 
Disposant ainsi d'un relevé précis, 1~,e_s ,a_rqé.l.i,Qrations ou modi-
f i cations à apporter, on est en mesur~ a~ développer un projet de 
r é v i sion plus détaillé celui-ci servira désormais de gu i de pour la 
mise en oeuvre détaillée. 
Dans c e système informatique revu, nous étudierons "la nouvelle ver-
sion" de l'encaissement de façon isolée, puis nous l'intégrerons 
dans l e s processus physique, de gestion et informatique, eux aussi 
revus. 
Dans une troisième étape, nous nous attachons au processus 
informatique proprement dit : nous détaillons pour chaque sous-sys-
tè,oo du processus la logique des traitements nécessaires pour obte-
nir les objectifs demandés, exprimés en termes d'états de sortie. 
A cet effet, nous procédons de la façon suivante : d'abord relever 
de façon précise le contenu des états demandés ; puis, pour chacune 
de ces informations, déterminer quelles autres informations sont 
nécessaires à leur élaboration: nous disposons ainsi d'un ensem-
ble d'informations d'entrée ; ensuite, structurer ces informations 
d'entrée sur base des relations de sens qui les lient et de la 
hiérarchie d'obtention aperçue ci-devant ; enfin, disposant d'un 
ensemble d'informations de sortie et d'une srtucture d'informations 
d'entrée, nous pouvons déterminer l'enchaînement logique des opé-
rations (traitements et accès aux in~ormations). 
Soulignons que nous restons ici sur le plan strictement logique 
aussi bien pour les traitements que pour les accès aux informa-
tions. 
Le résultat de ce cheminement est une présentation du déroule-
me nt logique détaillé du traitement des informations en vue et de 
leur structure logique en vue de fournir les informations deman-
dées réali s ant les objectifs généraux et informatiques déî.inis. 
Les étape s suivantes consistent à se rapprocher de plus en 
plus du niveau physique. • 
Seuls les p re mier s pas dans cette voie sont exposés ici. 
2 1 . Etude_critique_de_l'existant 
Comme nous l'avons annoncé ci-dessus, cette partie souligne 
les points précis à améliorer dans le système informatique 
actuel: ces modifications découlent des buts visés par la révision 
rl !~encaissement. 
Avant de mettre ces points en évidence, il est nécessaire de con-
naître la sit 1 ation existante de façon plus détaillée que la pré-
sentation qui en a été faite jusqu'à présent, excepté pour l'en-
c aissement, déjà développé de façon précise. 
IJ n'est pas nécessaire non plus de se plonger dans l'approvision-
n e,nent e t la vente en gros non concernés par la révision de l'en-
cai s seme nt (nous l'avons constaté lors de l'aperçu général) : il 
suffira d e fournir les int~rfaèes entre ces sous-systèmes et les 
autres modi fié s (essentiellement les mouvements de stock). 
Nous analysons donc de façon critique plutôt que descriptive l'en-
caissement et le sous-système d'approvisionnement détail dans le 
processus physique et dans le processus de gestion. 
2110 Vente détail: exécution 
L'opération e sse nti e lle consiste à enregistrer les transactions 
(pointage) sur une cai ~s e à clavier. Le ticket de caisse est 
four11i au client : c'est une facture acquittée à présenter en 
cas d e réclamation. La bande de caisse est le double conservé . 
Autour de cette opération en gravitent d'autres qui visent à con-
trôler les opéra tions de la caissière : relever les srreurs c ons-
cientes, comptage de la recette du tiroir et prise de lecture 
des totalisateurs de la caisse (recette théorique) : la recette 
théorique ajustée avec les erreurs conscientes doit coïncider 
avec la recette effective auquel cas il y a flTreur à imputer à ~a 
caissière toutes ces opérations sont consignées dans des docu-
ments épluchés par un service spécial. 
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La vente en paiement différé est difficilement praticable : elle 
ne pe ut être t rait é e sur le même pied que la vente au comptant. 
Un organe particulie r dolt être prévu (bureau du crédit). 
Il f au t en effet consulter le fichier clients, donner l'autorisa-
tion au vu de la situation, établir la mise à jour de la fiche 
pu i s enregistrer. 1 1 faut en:f-in procéder à l'envoi manuel des 
factures. 
L~s opé rations destinées à fournir des informations à la direction 
du s i ège sont les suivantes : calculer le chiffre d'affaires par 
rayon (en général, cinq rayons) à partir des prises de lecture 
qu e l'on peut comparer avec les objectifs du budget dont dispose 
le siège. 
Critique 
1 • - ::1~~9~~-~:!~!~!'!!_l~!~~.!_l 
On le constate, les ventes sont enregistrées article par article 
lors de l'encaissement, mais saule subsiste à la fin de la journée 
la recette de chacun des cinq départements. 
Cette information est suffisante pour les contrôles ef.fectué s a c -
tuellement : le suivi de l'objectif de chiffre d'affaires et le 
contrôle de s erreurs de caisse. 
Pour les autres aspects de la gestion qui nécessitent un détai l pl us 
poussé, les informations sont puisées ailleurs (commandes d es s i -
è ges) tout en aya nt une valeur certaine, nous l'avons déjà d i t• 
Ce pendant, il est dommage de négliger l'occasion qui se pré s en t e 
ici : l'information est enregistrée dans le détail et on ne l a 
garde pas telle, alors qu'il suffirait de la conserver et de l a 
rendre disponible rapidement. La gestion de la vente s'alimente-
ra it alors sur d'autres bases, pourrait bénéfieier d'une plu s 
grande précision et présenterait plu~ de souplesse. 
(procéder à des analyses selon diff'érents axes: à parti r de cette 
i nformation sans modifier l'organisation pour les obtenir) 
Vo y ons maintenant quelques aspects particuliers des résultat s d e 
l'enca i ssement pour la gestion de la vente, tout en se ré pétan t 
que l' o bjectif de ce système n'était pas d'informer la gest ion 
mais de contrôler 1 1 exécutlon. 
Contrôle malaisé : Le contrôle même des espèces est malais 0 : 
on ne peut dire si une erreur détectée lors de la vérification 
pro vient d'un mauvais pointage (faute inconsciente) ou d'un d é -
tournement conscient. Hevoir le mode de saisie améliorerait déjà 
ce point, accessoire mais non inutile, en évitant les erreurs 
d 1 enregistrement. 
Répartitlon erronée Les transactions sont répartie s en cinq 
rayons, la caisse comportant cinq touches. Etant donn~ que c ' e st 
l a ca i ssi~r~ qu i , au vu de l'article, doit reconnaitre son rayo n , 
d e nombreuses erreurs se glissent dans la ventilation d e lare -
cette, si bien que l'information dont dispose le responsable d u 
siège est peu sûre. 
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Imaginer la répartition en dix rayons, av.:ec une caisse à dix 
touches, amènerait un pourcentage d'erreurs tel, qu'en cwt'ica-
turant un peu, ce serait une répartition aléatoire. 
Le nouveau système devra permettre une ventilation précise 
avec un. détail allant à la limite jusqu'à l'article, eu vale ur 
mais surtout en quantité. 
Nous verrons comment cette caractéristique déclenchera une 
cascade d'informations d'un certain intérêt. 
Informations approximatives : Les informations utilisées 
pour la gestion des ventes sont assez approximatives ou quelque 
peu vieilles. Ceci ne signifie pas qu'il faille les négliger 
car elles sont obtenues facilement, mais leur qualité pourrait 
~tre améliorée par un simple perfectionnement des tâches effectu-
ées actuellement (l'identification). 
Nous avons choisi quelques-unes parmi ces informations.; 
Les commandes des sièges permettent d'estimer les ventes sur 
une période assez étendue mais pas à court terme les commandes 
ne sont pas simultanées aux ventes. 
Le rendemetnt linéaire (rentabilité par espace occupé en étagère) 
des articles peut être étudié mais pour une implantation type 
avec une remise en question peu fréquente ; l'estimation des 
·ventes (donc de la rentabilité) repose sur les commandes. 
Le suivi des articles irréguliers (articles modes : expédiés 
en une fois en début de saison) en cours et surtout en début de 
saison ne peut se réaliser sur base des commandes ou des expé-
ditions. L'inventaire physique est nécessaire pour décide r en 
temps utile des commandes exceptionnelles ou des démarques. 
Ces décisions peuvent être prises au siège mais doivent être 
centralisées pour effectuer d'éventuels transferts. 
La rapiditP de l'action est donc importante pour ce genre d'ar-
ticles : elle pourrait être améliorée si on pouvait supprimer 
l'inventaire physique. 
2.- ~!!!!S~!~~~-~p~~~!~!~~~ 
~tant donnP que ces opfrutio11s sont pour la plupart des comptages 
physiques obligatoires ,il semble difficile de. l es automatiser:seule 
la pri8e de lecture par la secr~ taire pourrait s'amPliores dans 
ce s e 11s 
Opératlons de contrôle lentes : Nous le savons, le système 
est . axé sur le contrôle de la recette. Celui-ci exige que la 
caissière, chaque fois qu'elle quitte une caisse, re~plisse 
toute une série de documents en procédant à l'inventaire de son 
tiroir; ces documents sont ensuite centralisés et vérifiés. 
Ces opérations sont coûteuses en temps. 
Dans la nouvelle optique, l'objectif contrôle n'étant pas uni-
que, il importe de le réaliser de f'açon plus eft'icace il faut 
envisager la prise en charge de toutes ces opérations par la 
caisse ou d'une façon automatique. 
* Opérations de saisie lentes Cet inconvénle11t est mineur. 
N~anmoins~ si on pouvait ,viter à la caissi~re de frapper 
,, c:: 
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manuellement toutes les transactions sur son clavier, on gagne-
rait en temps, en exactitude et en service à la clientèle. 
Le seul moyen qui le permette est une étiquette lisible automa-
tiqueme11t par un aprareil relié à la caisse. 
Cependant, le but de cette étiquette sera d'une importance 
autrement capitale que d'accélérer la saisie. 
Vente à crédit limitée : Ce système est complètement manu e l. 
Plusieurs cons~quences s'en dégagent. 
Le crédit doit se prati4uer au niveau dù siège. Pour avoir un 
fichier Clients au niveau de ·la société, il faudrait chaque jour 
faire parvenir en centrale toutes les opérations, les transcrire , 
effectuer la mise à jour (temps minime) et les faire retourner 
au siège. Le délai est trop long pour éviter des opérations da n -
gereuses. 
D'autre part, une entreprise de distribution ne peut utiliser 
les moyens des banques pour diminuer ce délai : ce n'est pas son 
rôle de faire c rédit. 
Les opérations de vente sont lentes et nécessitent un pe rsonne] 
spécial. Pour éviter un coGt trop important, ce personnel est 
r éduit, ct•o~ une capacit é faible de traitement d'opérations. 
Cette pratique étant coGteuse, elle ne devient rentable que pou r 
des articles à forte rentabilité. 
Le résultat de chacune de ces restric.ions est que le client ne 
s'intéresse pas à ce mode de paiement. Or, une pratique du crédit 
s ur une large échelle apporterait des bénéfices importants s i 
l'on pouvait contourner ces obstacles en le pratiquant a u n i veau 
de toute la société, rapidement, avec une grande capac i t? de tra i -
tement et de façon peu coGteuse. 
On pourrait alors abaisser la limite d'une opération et atteindre 
plus de transactions : avec une limite de 1.000 Frcs, 15 % de 
transactions sont couverts, avec une li ite de 200 Frcs, 85 ~- (l) 
L'impossibilit é de réaliser ces conditions a pour conséque n c e 
que le crédit n'est pas pratiqué dans les chaines de supermarché s 
(articles en géné ral moins rentables), mais de grands ma g as i ns. 
Préc i sons toutefois que la pratique du crédit n'est pas dans 
nos pays un objectif principal, mais que si les moyens mis en 
oeuvre pour assurer cet objectif principal - l'obtention d' i n-
formations précises et fraîches sur les ventes - le p e rmet t ent , du 
même coup, on peu~ envisage r 1~ question. 
En guise de conclusion, rappelons que la mise en oeuvre d'un nou-
veau système se fonde sur un déplacement de l'objectif du s yst ème 
actuel : le contrôle des espèces, tout en érant continué, passe 
au second plan pour faire place à la nécessit~ de disposer ct ' i n-
formations de gestion sur les ventes qui soient exactes, pré ises 
e t utilisables rapidement. 
Ce n ouvel objectif se justifie par la vision de l'entre pris e 
à long terme (augmentation du volume des transactions, des charges 
d e personnel) la structure actuelle (physique et informatique ) 
e st s a tisfaisante pour l'activité actuelle. 
(1 ) IIJ:l ,"He t ai l Cretli t :-!<1 11 .:ige ,•11 : , , t wit ll the 1 11,' i J<,ü", p. 14 • 
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Si le volume des traitements demandés augmente, la multiplication 
des moyens traditionnels (saisie, personnel) devient trop con-
teuse lorsque l'échelle change au-delà d'un certain point dans 
le vo l ume des traitements, c'est plutôt la nature d e la solution 
que son échelle qu'il faut changer.~) 
On considère d'autre part qu'une plus grande liberté des modes 
de gestion vis-à-vis de l'org anisation est souhaitable pour l'a-
daptation de 1 9 entrepri s e à son environnement. 
212. Approvisionnement des sièges et Ventes en gros : exécution 
Le point de départ de l'approvisionnement des sièges est une 
opPration manuelle la prise des commandes. 
Le cheî de rayon dispose d'un document émis par l'ordinateur 
compo r tant l a liste de t ous les articles avec en r e gard le p oint 
d e co mmande e t la quantité à commander. 
S li décision diffère selon le type d'article : normal (stock 
cyclique), article de base (stock de sécurité plus importan t, 
e n plus du stock cyclique pour éviter de tomber en rupture) 
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Les com,nandes parvi e 11nent du siège manuellement ( par tél~phone, 
par exemple) e t s ont trancrites. Un ex e mplaire des command e s 
est cons e rvé pour le contrôle de r~ception. 
En machine, on globali ~e ces commandes par article et on met à 
jour le stock de l'entrepôt. S'il y a rupture de ce stock, on 
calcule un coefficient qui exprime la part de commande satisfaite 
dans la. com1nande effective . On l;'é partira le stock disponible 
selon ce coefficient. Pour la partie non satisfaite, ou effe ctue 
les substitutions prtvues. 
On obtient ainsi les quantit é s à expédier à chélque siège et les 
quantités à commander aux fournisseurs si le point d e commande 
du stock de l'article eu entrepôt est dépassé. 
Le premier fichier sert à établir tous les documents d'expédition 
envoyés à l'entrepôt : le documen~ - de préparation des commandes 
(par siège, il donne par ordre d'emplacement en entrepôt les colis 
~ prélever pour constituer la commande du siège ; chaque colis 
correspond à une étiquette) , la facture, la liste de transport, 
et les passavants pour les alcools. 
Le deuxième fichier s e rt de base pour le sous-système d'approvi-
sionnement de l'entrepôt. 
Le point suivant du processus est la préparation de la ~ommande. 
Le préparateur parcourt les rayons de l'entrepôt et prél è v e les 
colis mentionnés sur les étiquettes. Il apposé l'étiquette sur 
le colis prélevé. Toutes les étiquettes restantes corresponde u t 
à des col i s non prélevés. 
La facture , la liste de transport, les passavants sont j 0j 11 ts au 
lot du siège. Le tout est expédié . avant l'ouverture. 
A la réception, le siège compare les marchandises à la liste de 
transport (détournement). La facture est comparée au bon d e com-
mande (erreur d'affectation). Les discordances suivent le même 
chemin que les commandes. 
Les colis son t ensuite déballé~, les articles étiquetés manuelle-
ment et mis en rayon. Le cycle est bouclé • . 
Critique 
1.- Passation des commandes lente - Source d'erreurs 
Précisons d'abord que le système de passation des cornmandes est 
éprouvé et que, dans le cadre du système actuel, on ne peut rien 
trouver d'aussi simple, peu coûteux, efficace. 
Il n'est remis en questi6n que parce que le système entier est 
remis en question: on se place dans un autre cadre et là, on peut 
améliorer le procédé actuel. 
Suivons le cycle de la commande. 
La prise de commande est as s ez lente : si le nombre d'articles 
à examiner s'accroit d'année en année (assortiment), et si l'on 
désire améliorer le niveau de service pour un investis s ement en 
stock réduit et augmenter la fréque11ce des revis ions, il est 
souhaitable· d I accélérer le processus principalement en supprimant 
l'inventaire physique. 
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La transmission de la commande comporte la constitution du 
document de commande ou d'une cassette, la transmission au 
central et la transcription du document avant introduction en 
machine. A chacune. de ces étapes, des erreurs peuvent se glisser. 
~lles ne seront détectées qu'à la réception des marchandises 
en. siège. Leur correctior1 est coûteuse en organisation car elle 
sort de la procédure normale : retour de la marchandise en entre-
pôt, nouvelle commande, •.. 
Aussi, ces erreurs sont-elles parfois acceptées sans régulari-
sation. Pour en éviter une partie, il faut prévoir, lors de l'in-
troduction en machine, une lourde logique de contrôle. 
Chacune de ces étapes est en outre peu rapide. C'est acceptable 
lorsqu'il s'agit de cassettes ou de cartes mark sensing, ou de 
documents optiques, pas lorsqu'il faut passer par les cartes 
perforées. 
On constate donc qu'il sufrirait de connaître les ventes de la 
journée pour les déduire du stock en machine et décider immédia-
tément le réapprovisionnement: c'est une autre utilité, non 
négligeable, de cette connaissance des ventes que l'on a un 
instant mais qu'on ne garde pas, faute d'un support ex ploitable 
directement par la machine. 
2.- C~ntrôle_de_réception_simplifiable 
Rappelons que deux types de contrôle s'exercent lors de la récep-
tion de la marchandise. L'un, inévitable, pour déceler d 1 even-
tue ls dégâts ou dé tourne men ts lors du transport. 
L 1 autre, pour déceler les discordances entre la commande telle 
qu I elle a été envoyée eu c ·entrale et la commande expédiée, ces 
erreurs provenant du caractère manuel de la passation de command e . 
Si celle-ci était intégrée ·aux autres traiterœnts en machine, 
de telles erreurs ne se produiraient pas et un contrôle ne de-
vrait pas s~exercer. 
Précisons que ce n'est pas tellement le contrôle qui est emba-
rassant mais la procédure de corrections des discordances. 
En .supprimant le contrôle, on supprime la nécessité de détenir 
une information redondante en siège (le carnet de commande). 
J.- ~!~~~~~~~~-inexploitables 
Encore une fois, l'étiquette actuelle est valable dans le cadre 
du système actuel. Elle est petite, peu exigeante en personnel, 
peu coateuse et d'apposition facile grâce au marqueur d'étiquet-
tes. Elle remplit sa fonction qui est double informer le client 
du prix et permettre la facturation lors de l'encaissement. 
Cependant, si l'on dépasse l'~bjectif actuel, il existe une 
autre fonction qu'elle ne réalise qu'imparfaitemer1t : fournir 
des informations pour la gestion. 
Or, c'est précisément l'objectif que se fixe le nouveau système. 
Pour le réaliser, les progr~s suivants. doivent itre réalisés 
concernant le marquage des articles :pouvoir identifier l'article 
de façon précise et permettre la lecture automatique de l'éti-
quette par la caisse si on désire ~viter ~ la caissi~re de frap-
per l'information (source pos8ible d'erreurs). 
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On sait que deux conditions techniques revêtent une importance 
e~trême pour la ré~lisation du système. 
D'abord, l'existence d'un support exploitable de façon automati-
que qui co11tienne et permette de saisir les informations de vente. 
Ensuite, l'existence d'un support automatique qui permette de con-
server les informations de vente. 
C'est le marquage qui matérialise la première de ces deux condi-
tions. 
Citons au passage des inconvénients de l'étiquetage actuel: le 
problème des changement de pri.x ( il faut recommencer l'étiquetage 
des produits concernés), les difficultés rencontrées lorsqu'une 
étiquette manque (il faut retourner au rayon ~our connaître le 
prix et, pendant ce temps, bloquer l'encaissement). 
En conclusion, la réalisation de la p~ssation automatique des com-
mandes, tout comme l'obtention des informations de gestion repose 
sur , une condition technique l'existence d'un moyen de conserva-
tion de l'inI'ormation. Celui-ci en place, il est souhaitable de 
revoir le marquage pour fournir l'identification des articles 
et rendre plus ais6e la saisie de l'infor 1 1ation. Il est alors 
possible d'effectuer une tünue thforique du stock du sièg1~ et de 
pas::;er les commandes sans intervention manuelle. 
21J. Gestion de stocks sièges 
E~ablissons d'abord une classification de s article~ gérés du point 
de vue de la gestion des stocks. 
Il y a d'abord les articles réguliers. Ils se retrouvent plusieurs 
années dans l'assortiment. Parmi ceux-ci, on trouve des articles 
à ventes constante s ils se vendent de la même faço11 toute l'année 
soit avec une rotation rapide (le sucre par exemple) soit avec 
une rotaiion faible (s o uvent les articles à forte rentabilité). 
Pour ce type d'articles, on veille s urtout à ne pas tomber en 
rupture de stock (bon nive au de service). 
Parmi les articles réguliers, on trouve eusuite des articles à 
ventes sais6nnières le vo·lume des ventes présente une pointe 
à un certain moment de l'année et est faible le reste du temps. 
Il y a ensuite les articles irréguliers qui ne figurent qu'une 
saison dans l'assortiment. Ce sont surtout les articles de mode. 
Le chai~ de l'assortiment est ici important. 
Pour ces articles, plus encore que pour les réguliers, l'objectif 
primordial es t de ne pas avoir de stock restant en fin de saison. 
On préfère donc tomber en rupture de stock (niveau de s e rvice 
faible) plutôt que d'avoir un bon niveau de service (ris que de 
sur-stock}. 
C'est pourquoi le réapprovisionnement est rarement pratiqué. Sou-
vent, tout le stock est envoy~ en début de saison sans traîner à 
l'entrepôt et la commande doit 8tre adress~e au fourniss eur . 
J -
Bien qu'il n'y ait pas de tenue de stock th~orique, la gestion 
de stock existe actuellement (pour les articles réguliers). 
Elle existe explicitement par la mise en oeuvre de méthodes 
telles que SLIM, EASY, •.. qui visent à fournir les règles de 
décisions pour passer les commandes lors de l'inventaire physi-
que et qui utilisent un schéma classique: ~l 
Sur base des commandes des sièges, ventes constatées, une his-
tor.ique de vente est établie pour I chaque article dans chaque 
siège. Cette historiq~e permet d'~tablir des prévisions mois 
par mois. Celles-ci sont utilisées pour établir les règles de 
décision réalisa11t un nive au de stock et de service convenable, 
compte tenu de la nature de l'article. 
Elle existe implicitement par des décisions basées sur l'~xpé-
ri e nce d e s responsables et sur de : grandes options telles que 
constituer une réserve ou non (niveau de stock plus réduit et 
commande plus frPquente), donner un bon niveau de service ou 
un faible niveau de stock, selon les articles ou de façon 
générale. 
Tout en soulignant que cette gestion donne des résultats satis-
faisants avec les moyens du bord, mentionnons quelques points 
à améliorer dans la méthode. 
Nous ne considérons pas comme très importante l'erreur d'estima-
' tion des ventes comm.ise en se basant sur les commandes plutôt 
que sur les vente; elles-mêmes : la constatation a lieu avec 
un certain retard et les ventes de la période peuvent être 
sous-estimée s . 
C'est surtout sensible pour les articles à vente constante et 
faibl~ dont la commande e st peu fréquente. La sous-estimation 
pour un~ période risque de laisser prévoir une quantité trop 
faible pour la période suivante. · 
Le co~trôle des résultats d'une politique de stock est assez 
difficile : le niveau de service n'est pas aisément mesurable. 
La méthode est assez liée à l'organisation existante : si elle 
désire tester les résultats de plusieurs politiques, l'organ i -
satioù exi~l;ante doit être revue en· conséquence ( par exemple , 
période de révision). Il serait intéressant de pouvoir détacher 
la gestion des stocks de cetLe organisation pour en am~l iorer 
la souplesse. 
(1) Méthodes PHOFIT,SLI'-·1,i~AS'{ d ans "Méthodes et systèmes de point e 
dans la distrib.Jtio11", I11for,nation spécialisée ,C.B.D., p. 5-28. 
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22. Révision de l'encaissement dans le système informatique 
-------------------------------------------------------
Disposant d'une part d'un projet génfral de révision du système in-
formatique traduisant les objectifs fixés, et d'une structure suf-
fisamment d,taillée du système actuel o~ ont été mis en évidence 
les points à améliorer ne satisfaisant pas aux objectifs, nous pou-
vons établir la structure du système revu réalisant ces objectifs. 
Nous commençons par examiner les opérations que comporte l'encais-
sement revu et les informations qu'il fournit. Nous vérifions si les 
modifications apportées répondent bien aux objectifs qui lui ont été 
assignés. 
Puis, nous l'insérons dans la structure d'opérations physiques (li-
mitéaaux sous-systèmes d'approvisionnement détail) et ~ous exami-
nons toutes les modifications apportées par l'encaissement dans ce 
processus. 
Nous restructurons ensuite le processus de gestion en fonction des 
nouvelles informations disponibles. 
Enfin, nous fixons les modalités de traitement par l'outil infor-
matique des informations apparues en amont de l'encaissement. 
L'analyse plus détaillée du traitement de ces informations fait 
l'objet de la partie suivante. 
221. L'encaissement revu (f,9.t) 
Nous rappelons que l'objectif fondamental assigné à l'encaissement 
est de conserver . les ventes en quantité article par article ; nous 
en avons déduit un objectir triple de mei~leure contribution à la 
gestion, d'amélioration du processus physique y compris le dérou-
lement de l'encaissement, et d'une meilleure intégration de ce poste 
sur le plan du traitement des informations, tout en répondant aux 
exigences de contrôle cl,u e.spèc.es. 
D'autre part, les critiques émises sur le déroulement actuel por-
taient sur le manque d'informations précises (répartition du chiffre 
d'affaires inexacte et peu précise, autres informations difficiles 
à obtenir) et sur la perfectibilité opératoire (erreurs de pointa e e , 
lenteur des opérations de crédit. 
Voici l'encaissement tel que nous le proposons nous reprenons 
les trois groupes d'op~rations déjà distingués. 
1.- Les_opérations_~~-~~~~~~!~ 
Le contrôle n'est pas l'objectif le plus intéressant (donc princi -
pal), mais il est nécessaire. Est-il possible de l'alléger? 
Si on se souvient qu'il comporte le comptage du tiroir caisse, 
l'établissement de documents le consignant, une vérification par 
la secrétaire de ce comptage et de sa correspondance avec le docu-
ment, on constate qu'il est difficile de prendre en charge automa-
tiquement ces opérations purement physiques. 
Ces documents ne sont finalement pas nombreux (bordereau de caisse, 
situation de caisse, mise à zéro) les documents comptables ou de 
gestion (situation hebdomadaire, ventilation de la recette pour 
le super-marché) ne sont pas en erfet axés sur le contrôle. 
2.- Les_opérations_de_saisie (encaissement proprement dit) 
Elles sont - élémentaires dans le système actuel (frappe du prix et 
du département) et singulièrement développées dans la version revue . 
La saisie est effectuée par un dispositif automatique 
(la ca i ssière n' i ntervient plus) lisant une étiquette codée. 
Dans le cas où le prix n'y figure pas, il est obtenu par consulta-
tion d'un fichier. 
L'information "quantité vendue de chaque article" est conservée 
sur un autre fichier. Le ticket et la bande de caisse (en cas de 
panne) sont .fournie s de la même façon qu'actuellement. 
Eventuell erne n t , une procPdure de vente à crPdit p e ut être d éve l o p pée. 
La récapitulation des documents de contrôle pour obtenir les infor-
mations actuelles, de gestion e t comptables à la fois, peu t être 
supprimée : cette totalisation est effectuée, conservPe sur un fi-
chier et corrigée par l'introduction des erreurs conscientes pour 
obtenir la recette nette : elle peut aussi être directemen t ache mi-
n ~ e vers les traiteme nts comptables. 
Voyons si cette formule répond aux objectifs fixés (amélioration d e 
la contribution à la g~stion, du processus physique et de l'int é gra-
tion au processus informatique). 
En premier lieu, les quantités vendues par article sont co nservé es . 
Cette réalisation de base assure la contribution de l'encaisse me nt 
à l a gestion: l'information, conservée sur un fichier, cont i t' nt 
tous les éléments néce s saires aux utilisations jugées intére s s a ntes 
l'étude des ventes en quantité et en valeur pour chaque article e t 
dans chaque siège, l'étude des promotions, de la distribution des 
transactions dans l e temps, et des opérations par client s i on d éve-
loppe le crédit. 
Comme nous l e contaterons par la suite, cette seule info r mation ou-
vre toutes les possibilités d'analyse. 
En cons é quence, la répartition approximative et limitée aux cinq · 
rayons ainsi que la d i fficulté d'obtention d'autres informations de 
gestion précises ( inventaire physique), cont~âintes du système ac-
tuel, tombent. 
Pour ce qui concerne le processus physique de l'encaisseme nt, les 
amé liorations sont de taille et chiff~ables (1) facilement. 
Nou s examinons quatre points. 
Le contrôle des espèces, obje c tif second de l'encaissement , reste 
aussi strict et n'a rien perdu de son efficacité ; au contraire, 
les sources d'erreurs ont diminu~ : la caissière ne risque pl us d e 
frapper un prix ou un département erroné (perte de 2 % du c hif f re 
d'affaires évitée)(l). 
Les cas possibles d'erreurs sont donc uniquement une perception 
ou un rendu de monnaie erronnés, ou un détournement conscient. 
Cette réduction exerce d'ailleurs un effet psychologique supp lé men-
taire dans ce sens. 
La rapidité de la saisie est d'autre part accrue, ce qui diminue l e 
nombre de caisses requises pour supporter la même charge (1) ; en 
d'autres termes, l'entreprise peut faire face à une expansion sans 
' (1) "Métn.odes et systèmes de pointe dans la distribution",C. B. n .,p ~3- 6S-
"Aposs System, Orienterung April 1973", Zell weger Uster,p. 9 
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répercussion sur l'effectif du personnel. 
Un troisième point important à bénéficier de la formule est le pro-
blème des changements de prix, si ce dernier ne figure pas sur l'éti-
quette mais à l'étagère : on est assuré que le prix obtenu par le 
fichier est correct (risque d'erreur d'étiquetage évité) et il ne 
faut plus courir au rayon lorsqu'une étiquette manque sur un arti~le. 
Enfin, la vente en paiement difréré peut être pratiquée, si on le 
juge utile. 
Les résultats des opérations pouvant être rapidement exploités (1), 
on peut pratiquer une politique à l'échelle de la société, avec une 
mise à jour quotidienne. 
D'autre part, les opérations sont plus rapides et peuvent être trai-
tées par les mêmes effectifs que celles au comptant. 
De plus, le coût de l'opération étant moindre, on peut abaisser la 
limite inférieure d'une opération à crédit jusqu'à ce coût. 
En effet, pour éviter de déclencher cette procédure pour une transac-
tion minime, il est néces~aire de n'autoriser le crédit qu'à partir 
d'un certain montant. 
Les opérations, plus faciles pour le client et la société, pourront 
s'accoître et contribuer à l'amPlioration de la recette. 
Nous terminerons cette évaluation en appréciant l'intégrati on de 
l'encaissement aux traitements informatiques : il produit une infor-
mation courte mais exploitable rapidement et directement pour un 
ensemble d'applications (des processus physique et de gestion), qui 
en retour, lui rour11issent les informations nécessaires à son fonc-
tionnement (fichier prix, clients, étiquettes) alors que précédem-
ment, il se trouvait pratiquement isolé au bout du cycle de la mar-
chandise ne communiquant avec le reste de l'entreprise que par une 
ventilation de recettes en cinq départements, essentielle certes, 
mais tellement perfectible. 
~n conclusion, si l'encaissement remplit encore son rôle tradition-
nel de contrôle des espèces, ce n'est plus là sa fonction principale. 
Placé à un endroit privilégié pour apprécier l'activité de l'entre-
prise, à l'extrémité du flux de marchandises, il la mesure et la 
communique avec précision à un ensemble de processus qui, sur - cette 
base, peuvent la réguler de façon pertinente. 
Par la même occasion, son déroulement physique s'est amélioré sensi-
blement, ce qui est très appréciable sur le plan pratique. 
Nous avons établi la manière détaillée dont on désire voir se réali-
ser l'encaissement pour réaliser les objectifs : nous pouvons main-
tenant détailler grâce à ces précisions, et en nous basant sur le 
projet général, la structure des processus physique et de gestion, 
puis des traitements informatiques qui les supportent. 
222. L'encaissement dans le système informatique revu 
Nous avions abordé 1 1 Ptude de l'entreprise de distribution en dis-
tinguant quatre sous-systèmes (assurant le cycle de la marchandise). 
Nous n'en détaillons plus que deux parmi eux les sous-système de 
Vente et d' Approvisionnement détail. Eux seuls sont sérieusement re-
mis en question par la révision de l'encaissement. Nous examinerons 
également ses conséquences pour la gestion du personnel. 
(1) IBM J650 
IBM Data 
the IBM 
Retail Store System : "Credit Manaeement" 
:Processinff Application : "Retail credit Management 
J60'\ p -14 . 
w:tth 
1.- Sous-système Vente au détail 
Nous distineuo_ns rleux types d'opérations dans 1 1 t!XPcution de la 
vènte : celles, physiques et administratives, qui se d~rou l ent au 
moment de la vente, et les autres, exécutées à d'autres mo ments 
et que nous placerons dans la prucérlure rl' analyse d e ventes, bien 
qu'elles n'aient aucun aspect de gestion au sens strict. 
Les premières constituent l'encaissement au sens large, déjà étu-
dié. Dans la seconde caté~orie, nous trouvons différentes opérations. 
D'abord la mise à jour du fichier prix : selon que ces prix peu-
vent être modifiés par le responsable du siège ou sont imposés de 
~açon centralisée • 
La mise à jour s'effectue au siège (par exemple, par la caisse, si 
on peut lui ajouter cette fonction), ou en centrale de façon clas-
sique mais suffisamment rapide : au début de la journée suivante, 
ces nouveaux prix doivent être disponibles. 
Ens uite, la mise à jour du fichier Clients et l'administration de 
, leur compte. La mise à jour doit être réalisée pour le lendemain, 
la facturation peut se faire à des dates moins rapprochées. 
· L'analyse du comport e ment du client relève de la gestion. 
2.- Sous-système d'Approvisionnernent détail 
Voyons comment il se rattach e à l'encaissement 
La ~onstitution des commandes de chaque siège peut se faire de 
façon automatique à partir des informations obtenues : on connaît 
les quantités vendues par article dans la journée (sous-sys tème 
Vente détail), le stock du siège et la quantité à recompléter si 
le point de commande est dépassé (revu par la gestion d e stock). 
A côté de ces com1riandes automatiques, on peut introduire des 
commandes exceptionnelles en cas de circonstances imprévues. 
Il n'y a pas d'acheminement des commandes ni de transcription. Les 
commandes obtenues automatique111ent sont globalisées et le stock 
de l'entrepôt mis à jour. Le reste de la procédure est identique 
au système actuel : la quahtité disponible en entrepôt est répar-
tie entre les commandes des sièges ; pour les manquants, on effec-
tue la substitution et on établit la commande de l'entrepôt ; on 
établit les documents d'expédition parmi lesquels l'étiquet t e , 
si la so~iété doit procéder elle-même au marquage de ses articles. 
La préparation, l'expédition et la réception de la commande sont 
identiques. L'apposition des étiquettes subsistera si elles sont 
imprimées par la société (et non par le producteur). 
Nous remarquons donc quelques améliorations sensibles dans ce proces-
sus physique. L'inventaire physique est inutile pour passer les com-
mandes : cette contrainte levée, on peut procéder à des révisions 
plus fréquentes e t prévoir un stock couvrant une période plus cour-
te pour accélérer la rotation. 
L'investissement en stocks et le service à la clientèle (vente per-
due} en sont amélior~s. Ce ~ain peut être très important si l'on 
songe que la majorit~ du stock de l'entreprise se situe dans les 
sièges. 
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A off) 1/ 1 l t o .-i ~ rC1S 
On peut d'autre part mesurer rle façon précise les ruptures et le 
niveau de stock moyen au courant ~u mois ; en effet~ si, pour un 
grand nombre d'articles la commande ne se passe pas tous les jours, 
la mise à jour du stock est de toute façon quotidienne. 
On peut donc, si le stock tombe en rupture, le détecter immédiate-
ment alors que le chef de rayon ne l'aurait aperçu que lors de l'in-
ventaire physique, qui a lieu la veille du passage du camion. 
L'estimation de la vente perdue peut se baser sur les prévisions 
pour le jour en rupture. 
Quant au niveau de stock moyen, il suff'it d'établir la moyenne jour-
nalière à l'aide de la situation avant et après mise à jour. C'est 
un progrès important, car il est impossible actuellement de chiffrer 
le niveau de service et le stock moyen, indice du bon fonctionne-
ment du cycle de la marchandise, et objectif de la gestion de etock. 
Les erreurs de commande disparaissent : la transcription (sur un 
document ou une cassette), la communication puis la mise sur support 
(pour le document) peuvent être supprimés. Les erreurs à ce niveau 
le sont également. 
Enfin, le contrôle de réception est simplifié : lors de la réception 
au siège, il n'est plus nécessaire de vérifier le bon de commande 
et la facture. Les seules discordances possibles sont la casse ou 
le détournement en cours de transport (improbable). On peut donc 
supprimer la procédure de réglement des litiges : les envois dété-
riorés sont simplement réexpédiés à l'entrepôt, s'ils doivent re-
tourner au fournisseur. 
Un problème reste posé l'étiquetage. 
Si à priori, il pourrait paraître anecdotique, il constitue en 
fait une des difficultés importantes rencontrées dans la mise en 
oeuvre pratique du système. 
L'étiquette, en effet, est un support d'information reproduit en 
un très grand nombre d'exemplaires au sein de l'entreprise. 
Nous allons rapidement envisager les contraintes osées actuelle-
ment, auxquelles le système revu devrait encore se plier. 
Nous constatons que, s'y soumettre, c'est prat i quement présenter 
les mêmes lourdeurs que le système actuel et nous envisageons de les 
dépasser. 
Les contraintes : Le prix doit se trouver sur l'étiquette. 
Aucun corle universel ne sera utilisé dans un proche avenir. 
Certains produits ont un prix dépendant du poids : ils sont condi-
tionnés soit à l'entrepôt (fruits, légumes), soit au siège (bouche-
rie). 
La procédure : Pour les articles standards,l'étiquette portant le 
prix et le code est éditée en centrale et jointe à la marchandise 
à la centrale ou au siège ; elle doit être apposée manuellement. 
Les changements de prix doivent être portés sur l'étiquette. 
Pour les articles au poids, l'étiquetage est effectué en entrepôt 
le code est introduit par un opérateur et le prix calculé grâce aux 
indications d'une balance. 
Pour les articles préparés en siège, ces opérations s e font sur place. 
La critique : L'objectif principal, la possibilité de lire l'éti-
quette de façon automatique pour en-exploiter le contenu, peut être 
réalisé à partir de cette étiquette : le point de départ du système 
est donc fourni. 
La procédure pour élaborer cette 6tiquette reste complexe et coOteuse 
l'entreprise doit effectuer elle-même l'édition des étiquettes, 
selon une procédure qui ne diffère pas tellement de l'actuelle 
(composition manuelle dé l'étiquette pour les produits au poids, 
apposition manuelle dans tous les cas). 
Ce sont en effet les contraintes exprimées ci-dessus qui empêchent 
toute similitude des étiquettes d'une entreprise à l'autre : ceg 
étiquettes doivent en effet mentionner un prix,variable selon la 
firme de distribution, et le code n'est pas sufîisamment généralisé 
pour que le producteur l'intègre au cliché de son emballage.~) 
~n conséquence , pour que l'étiquetage rende possible l'objectif du 
système d'une façon élégante, il faut d'une part autoriser le prix 
à l'étagère de façon à ce qqe seul le code doive figurer sur l'éti-
quette et d'autre part adopter une identification universelle pour 
chaque produit le producteur peut introduire cette identification 
dans le cliché de son emballage et plus aucune étiquette n'est néces-
saire. 
Le système se présenterait alors de la façon suivante : pour les pro-
duits standar~ ,aucune action de la soci~té n'est requise ; les prix 
sont consul tés 'à partir du code de 1' article dans un fichier prix. 
Pour les articles au poids, la procédure ne peut être améliorée , mais 
ces articles sont minoritaires. 
En conclusion, si l'on respecte les contraintes actuelles, l'étique-
tage présente une amélioration de taille par rapport à la méthode 
existante la possibilité de saisir et d'exploiter l'information de 
vente. Cependant, sur le plan de l'exécution, il n'est pas suffisam-
ment performant . Il est souhaitable d'abolir ces contra intes .~ 
2222. Le_processus_~~-gestion 
1.- Sous-système de vente au détail (fig 10, à rapprocher de la fig 5) 
Nous avons exprimé le désir de développer dans trois directions 
la gestion des ventes à court terme : les articles, les sièges, 
les clients. Voici, plus détaillés, les contrôles demandés : 
- suivi des ventes au fur et à mesure de leur déroulement dans la 
journée (au siège), en particulier pour les articles en promotion 
{action immédiate). 
- améliorer la rentabilité linéaire des articles (rentabilité en 
rapport avec la surface occupée )en tenant courpt e cie l' e111plac c:nen t. 
- gestion des articles irréguliers (articles de mode) : il peut 
être averti d'une vente exceptionnellement bonne ou mauvaise dans 
un sièg·e pour décider des démarques, transferts ou commandes. 
- suivi des promotions par articles ou par siège sur une période 
plus longue. 
- étude du comportement des sous-famille~, des zones de prix, des 
tranches de trans action (montant des achats par client) 
- contrôler l'objectif de chiffre d'affaires à court terme des 
sièges, suivre les habitudes d'achat de la clientèle (achats grou-
pés, pour améliorer de l'article à la vente) pour les sièges ou 
en général. 
- contr8ler le réglement des factures des clients, l'évolution des 
pertes sur créances. 
( 1 ) 
( 2 ) 
l)es spf-cific1,tio11!-ô i.11t ·•r 11 éttil)t1i-ilt~s ont ~t? mif.es élU point(il 
reste h les ,q,pliquer) : " Vl'<: S y ,nl.ol S[H~c ifi.c;.\'l; i,in~",1iistribution 
n11 111ber ba11k,p 10-12 • 
pour plus de détails concernant l 1 P.tiquetage,voir le mP-moire d e 
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La gestion à moyen et à long terme ne subit pas rle modification 
importante du point de vue du gestionnaire il dispose toujours 
des résultats de chiffres d'affaires et des objectifs, qu'il con-
trôle, et de prévisions de ventes à moyen terme pour l'aider dans 
le choix de sa politique de produit : peu lui importe leur pro-
venance. 
On constate aisément que par le biais des informations fournies 
par l'encaissement, la gestion de la vente est maintenant solide-
ment reliée au processus physique qu'elle contrôle. 
L'objectif de mieux intégrer l'encaissement au processus de gestion 
est bien réalisé. 
Nous avons assez souligné les avantages offerts l'amélioration 
immédiate de la gestion mais aussi la souplesse de l'utilisation 
de l'information fournie qui peut se prêter à toutes les analyses 
possibles. 
2.- Sous-système d'approvisionnement détail : Gestion 
Ce processus (maintenant alimenté par l'encaissement et plus par 
les Jommandes) est pris en charge par l'outil informatique. 
C'est donc lors de l'examen de ce processus que nous fixerons ses 
modalités plus précises de réalisation. 
Il comporte les quatre étapes traditionnelles 
historiques à partir des résultats de vente par 
tité provenant de l'encaissement, établissement 
ainsi que leur contrôle, et établissement d'une 
par un modèle de simulation ou analytique. 
mise à jour des 
article en quan-
des prévisions 
politique de stocks 
Dans les grandes lignes, cette gestion de stocks ne diffère pas 
de celle pratiquée sur base des commandes des sièges, car cette 
estimation des ventes est pratiquement aussi précise que la cons-
tatatio,1 directe : nous ne soulignons qu'un aspect intéressant, 
à côté de l'avantage fondamental d'être en situation d'informa-
tion complète et de pouvoir &tablir sur cette base tous les déve-
l o ppements jugés utiles sans aucune répercussion sur l'organisa-
tion de l'entreprise : la possibilité de contrôler l'objectif visé 
par l a politique de stock (lors de la tenue de stock, on peut me-
surer la rupture et le niveau de stock moyen) aussi bien à court 
terme (chaque mois ou à tout moment du mois) qu'à moyen terme (à 
la fin de l'année) le contrôle de l'objectif est en effet aussi 
important que la fixation d'une politique qui le rénlise. 
222J. L'encaissement_dans_le_processus_informatique 
Rappelons que le processus informatique comporte l'ense1nble des 
opérations des deux autres processus prises en charge de façon au-
tomatique. 
Nous reprenons donc dans chaque sous-système réel les opérations 
à réaliser par l'outil informatique et nous fixons les modalités 
de leur réalisation sur ce plan sur base du projet cadre : nous 
réfléchissons en termes de fichiers, d'informations et de traite-
ments sur ces éléments, plutôt que d'actions sur la réalité. 
1.- Sous-système de ventes détail : exécution 
L'intégration de l'encaissement au processus informatique consiste 
à fournir à ce dernier une ir1formetion {les quantités vendues par 
article) directement à La base d'une série de traitements r~alisant 
les applications dé:finies et de recevoir en retour les informations 
mises à jour nécessaires à sa bonne exécution. 
Nous avons déjà fixé les conditions techniques élémentaires à rem-
plir par l'outil informatiq ue (délai cie disponibilité de l'infor-
mation et coGt) pour réaliser cette intéeration de façon intéres-
sante dans la pratique. 
Parmi les trois types d'opérations effectuées lors de l'encaisse-
ment (saisie, contrôle, coll c~ cte des résultats), la saisie se dé-
veloppe particulièrement, rendant inutile la collecte des résul-
tats manuelle (le contrôle reste extérieur au processus informa-
tique). 
A l'issue de cette opération, on doit rlisposer du fichier des quan-
tités vendues par article (non totalisées par article nPcessaire-
ment) par client crédit ainsi que la synthèse des recettes en quel-
ques départements. D'autre part, on doit pouvoir effec tuer le suivi 
de certains articles choisis (reconnaissance de leur code et to-
talisation progressive) cette information peut être consultée 
en temps réel. 
De plus, l'ex~cution de la v e nte nJcessite certaines informations 
un fichier des prix par article coi1sulté à chaque transaction 
(achat d'un article), un fichier d'étiquettes dispersé sur les 
articles en rayon, ainsi qu'un fichier de certains clients (insol-
vables, ou comptes avec restrictions). 
Aussi, ces informations doivent-elles subir une mise à jour quoti-
dienne, soit dépendante des opérations de la journée (en sous-pro-
duit de l'analys e des ventes destinée à la gestion clients) soit 
indépendante (prix). Les étiquettes sont établies au siège ou en 
centrale ; idéalement, l'entreprise ne devrait pas s'en charger. 
En conclu ~ion, les traitements informatiques se rattachant à l'en-
caissement ont pour objet de le relier au processus de gestion 
(par le fichier des quantités par article) et physique (par le 
même fichier, les étiquet tes, les clients). 
2.- Sous-système de ventes en détail: gestion 
Connaissant les informations disponibles après l'encaissement, 
nous pouvons fixer les objectifs du processus informatique dans 
le processus de gestion, en vue de la réalisation des objectifs 
assignés à ce processus. 
Nous avons fixés les contrôles de gestion à ef~ectuer; nous dé-
terminons ici les informations à fournir aux ges_tionnaires. 
Les traitements relevant de la gestion à court terme (période 
de un mois maximum) sont les plus abondants. 
Nous distinguons trois axes de traitements en différé et des trai-
tements en temps réel. 
Les traitements en temps réel consistent à fournir des informa-
tions instantanées sur le résultat des ventes, sur demande, et 
au niveau de chaque siège : 
-quantités vendues pour certains articles (totalisation de cer-
taines informations reçues de l'encaissement) 
- synthèse des ventes en valeur pour quelques départements 
Les traitements en différé par siège, d~clench~s sur demande ou à 
pJriode fixe fournissent les informations suivantes : 
-- -----------------------------------------
- synthèse des ventes en valeur (par sous-Vamille) 
- mes~re des ventes réelles pour le contrôle budgétAire à court 
terme et les historiques de ventes détaillées (prévisions et ob-
jectifs à court terme) 
- habitudes d'achat de la clientèle (recette moyenne par client, 
groupage des articles à l'achat, •.• ), sur demande 
- résultats des promotions 
Les traitements axés sur l'article globalisent les résultats des 
&ièges à destination de la g e stion centralisée 
- synthèse des ventes par article en quantité pour alime 11ter les 
historiques 
- résultats comport e ment des articles irréguliers comparés à ceux 
de leur classe 
- résultats des promotions 
- rentabilité linéaire (par rapport à la place occupée en rayon) 
de certains articles 
- comportement des sous-familles, des zones de prix à rapprocher 
des ventes d'articles particuliers 
Les traitements axés sur les clients visent surtout à contrôler 
les engagements de la société : 
- évolution des créances perdues, par siège et en général 
- activité du client 
Les informations collectées quotidiennement sont synthétisées pour 
fournir une base à la ge stion à moyen terme, essentiellement le 
contrôle budgéta ire et la poli tique de produit au ni veau ch~ toute 
la société : 
- mesure du chiffre d'affaires (contrôle et alimentation des histo-
riques) 
- évolution passée et prévue des ventes en quantité de certains 
articles (tracé de leur cycle de vie). 
La gestion à long terme se base plus sur des informations sur l'en-
vironnement de l'entreprise. Un suivi du chiffre d'affaires, base 
d'u~e prévision, pourrait lui servir de référence. 
J.- Sous-système d'approvisionnement détail : exécution 
Ce processus physique est réalisé de façon automatique à l'excep-
tion de la réception et de la mise en rayon en siège, opérations 
physiques et non administratives: 
l'encaissement fournit les mouvements de la journée (les quan-
tités vendues par article dans chaque siège). 
Il est nécessaire d'autre part de disposer d'un fichier de la si-
tuation de chaque article dans chaque siège (stock courant) et des 
règles de commande (quantités à recommander, point de commande). 
Le rapprochement de ces deux sources d'information permet la tenue 
du stock des sièges et la passation des commandes. 
Lors de la mise à jour du stock, il est intéressant de mesurer 
le niveau de stock moyen de la journée, ainsi que de détecter et 
estimer les ruptures éventuelles. 
La connaissance en machine des quantités par article (fournies par 
l'encaissement) permet donc une tenue de stock théorique, irréa-
lisable par des procédés manuels vu le volume des données~tqui, à 
son tour rend possible la passation automatique des commandes 
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Ln troi~iène étHpe consiste~ établir la politique rle stock pour le 
rnuis.Notr.e intention n 1 eHt pas de développer ici un modèle de c-estion 
de stock;nous donnons seule,11e 11t qtH~lques flé 1:1e11ts ct' une m~thode de 
s ·i •Hulation il e11 existe d 1 1-1utres plus complexes (1). 
Nous supposons que la r l-vi.-=-i on es t périodique, h iY n que sa mise à jo11r 
s I i r ra s e cl e s q 1 1 a ll t i t 0 s v ,in d u ,: ~ par H r t i c 1 e s o i t q u o t j d i e 11 11 e en 
efret , tous les ;1rti( · les 11t'! s e recn 1'•1;~,1c 1 ,,11 t ra ra c ltaq t1e jour. 
Achaque t c~ r ::1e ,l ·i stoc k ·e s t rcconsti.t t1f ;1 ,. r nivt~é\u pr(vu,quel que soit 
son 1JiveHu ( sé-, ns p :> i. fl t de c u 11;i1,,11d c ), l10llr autant que lé1 qu él 11tité èt 
command e r constitue une u1Jit/ de conditj_u11ncrnlHlt(6,12,?4 articl c ... s). 
L'objectif' 21 rr· ,, li:.;(:~ l' es t 1111. ui ve,, u <Il i ~1)rvice combinP avc.-: 1ir1 ui-
ve é1 d !I IO Y<)Ll ,:,~ stock (par 111ois) , eve 11tu 1.~ ll e ;nc• 11t poncl?rf par pé,r un 
côut de transport. 
L.:, politi11ue obt c uu e ~L l' i,",<W ,l e l;; /eelie1-- ci1 ~ co uvre un mois et est 
,~tablie p..ir article p é1r sièct: :t-!l.le est constj tué 12 [)Hr une s,( ri e de 
ll a t ef. d.,) pé-l~tJ.-• t i.u n de co 1T1 , 1,-111d ee t cl<> lét r:J .H1nti té à rtico :nplèt~r à ce mo-
111er1t , teHc111t comp t e d I un st ock de sé curi t? en plut-; d .J stock cyc] "Î.r:JUe. 
Voici com,ue ut elle pourrait êtn, f.tab lie. 
1J11 so _place ;;:u dc'.but d.i mois (dat e 1) ;on pose une rlate OL1 le stock 
.serA revu (date 2) . ; on co11su lt e la •ve ,,te prévue pour cet i.nterv._,lle 
de temps, qui constitue l e nive u cl c .recomplète,ne11t pour la co1n111nncle 
de lél rlate 1 ,et qui doit ûtr e au gill,~ t1té d'un stock de ::,éc uritc( dépen-
dant du niveatl de service clwis i ; pour cette périod e ,on l• ~timn le 
stoci< moyeu , à l'éliùe duqu e l on revoit le stock moyej] depuis 11~ ùft-ut 
du mois.La date :2 rl c vieJJt . . ensuite la datt~ d e d?.part,on pose un e 
date J , e t 011 cont inue ainsi jusq' à l,1 fin du mois. 
A ce moment,on vérifi e si le stock 111oyl~ll satisfait 1 1 ob.jectif si 
oui,on peut arrêter lé1 si 1nulation ; sinon,on recorn •nence u11 est·:.:ti;si or1 
ne parvien t pas à s;-,tisfétire l' ex ige nc e de s tock moyen ,il faut éventu-
ellement revoir lt~ 11iveë1u de service . 
ltn génrral,on fixe d'avance les of,jP-ctir~ (il suft'it de tro11 v 1ff par 
e s s as s u cc e s : i ï s u , Il~ p o l -L t i q u e q u i 1 e s r r é1 1 i s e ) ; on n e p e II t e n e f f e t 
dét e rminer un e roli.tiqu,1 o: ,tj•ucile:il y a deux objecti:f s à s;-tt,.Lsr.tire 
et une .meilleure ré-2.lisé.ltion d e l'un e 11traÎ1Je mi e ,nains bo1111e satis-
faction de l'autre 
H.emr1rquons que ln pc-~ri od e d e révision ( intervalle de t(?rnps e n tre deux 
passations de commnnde) <• t la stratégie de comm,,nde(nombre de jours 
à couvrir par cet te co :nin.1 nd e ) s un t ici conîond ue s en effet comman-
der à chaque dé hu t cl e l;-1 p{ ri od e co .Jverte la quanti té pré-vue aue;1nen-
tf e ct'un stock d e sécurité: , equivaut à couvir à ctwque révision une 
période plus lo11gue. 
Par exe ,nrle ,ch1n s le prc nier cos ,on pr.oc?clerait de lé! fr1ço11 sui-
v aute : période de révision= stratfgie de commande= 2jours on com-
mc::,nrle tous les deux jours e t on couvrf! deu.x jours de vente ,avec un 
stock de sécuri.é corre spondaut à une v,~ntc-! de un jour (on est assuré 
pour trois jours). 
Dans le seconrl cas ,la 
pfriode de révision d e 
on couvre chaque foi s 
cfdeut • 
stra t é-g i e de 
cl e ux j l> u r f' 
trois jours 
co1111né1ncl e est de trois jours et la 
on com1m1nde tous les deux jours et 
,ce qui est f~quivalellt au cas pré-
La méthode utilisre devrait donc être assez sim;,le elle 1~f- t en effet 
répétée u11 e;ranc! nornl're do fois (pour chaque artj cle suivi. c-~t rrnr siège. 
( 1) A. llBHl-{ t.: : tANS, "La si 111ul. , tion au service des en trprü-= es de distribu-
tion" tiré à pc1rt <'les AnnHles rles Sciencef; écouomiqu es et socia-
les, p. 5-;1 1 
"La gestion électro11irJlJ0. rlcs stock:=-; au point rle vente " ,Inîor-
ma t ion s pP- ci ..i 1 i s c' e , C. H. D. , p. J 5- 51 
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Les règles utilisPes lors de la passatioi1 des commnndes traduisent 
une politique de stock visa11t un objectif:cette politique ré--sulte d'un 
ensemble de traitements ,co11stituant lél gestion de stock,que nou8 
étudions maintenant. 
4. Gestion de stock détail. 
Nous allons passer en revue les divers e s étapes de cette gestion de 
stock et envisager les ·options possibles. 
Rappelons d'abord que les informations à traiter peuve11t itre très 
voluinineuses,et par consé-quent les traiternats lones il est donc 
intéressant de trouver .des formules permettant une réduction de cette 
chargei 
On adaptera tout d'abord les trai t c! rnents en fonction du comportement 
des articles tel qu'il a ~tP défini précédemment. 
Pour les articles irréguli e rs,il n'est pas utile d'effectuer un réap-
provis1iorr11ement automatique n ni une gestion de stock:on peut se con-
tenter d'une historique par clasMe pour aider le gestionnaire dans le 
choi:x de l'assortiment de la saison prochaine,et d'un suivi des ventes 
pour lui permettre de décider des mesures à prendre à court terme 
(transCerts,d~marques,recommandes). 
Pour les articles r0guliers constants,on peut se contenter d'une métho-
de de prévision sirnple,tandis que let:- articles saisonniers requièrent 
une technique plus délicate. 
Un autre moyen d' alléger la tâcl1e de la ~c~stion des stocks est de limi-
ter la taille des historiques,coinmc~ nou s allons le voirci -de ssus. 
La pre mière étape de la gestion des stocks est lc1 cons e rvation d'une 
historique des quantité-s veucl 11es par article par siège. 
La première solution qui vi e nt à l'esprit est de conserver cette histo-
rique par jour pendant le nombre ct'a11n~es requis:nous pouvons e~timer 
le nombre de postes d'une telle historique:10.000 articles X 100 sièges 
X JOO jours X 4 ans= 1,2 milliards .De plus la prévision pour un mois 
devrait se faire par trente itP.rations sllcc c ssive s sur l'histcbrique 
par article par sièF,e. 
Il e st donc pr(,férable d'adopter ,me position intermédiaire .En voici 
une à tit~e d'exemple :tenir une historique de ver1te par article et 
par siège par mois (10.000X10t)X1 :' Xl~=48millions de postei=; ).Comme il 
est souhaitable d'obtenir une prfvi.sion plus fine qu'une quantit f par 
moi~,il faudrait dispos e r d e r~gl e s rle répartitions des ventes sur 
ch&que jour du mois examiné-. 
Or cette r é partition n'est pa s uniforme (début de mois ,fin de semaine, 
fêtes, ••• ).Si on suppos e qu'elle ne d iffère pas sensiblement d'un 
article à sa sous-f'Hmille ,on peut conserver une historique de réparti 
tion de chaque sous-famille ,par mois sur un an (ra pport des ventes 
de chaque jour au.x v e ntes du mois). 
l~uand un mois est écoul~,une nouvell e sériH de rapporr.s est établie 
pour ce mois ;\ l'aide de l'nncienne répHrtition et de celle eff'ec-
tive •nent constaté1-. :011 ne con se rve en p e rrnane 11ce que (1 ~ 111oisXJO jours) 
rapports par ROUs-fHrnil 1 ~~ • 
Par ce c'lé tour , il e s t pos:--ible cl I o l' t l~ nir final..Jm n nt un e pr0vision 
par jour à partir de Ct~ ll e du mo ifi 
L'étape suivante consist, , d1)11c >, Ptabli.r l e s pr l vi ~ i. , ,11:--d e V<~ 11tE>s 
;\ pnrtir de l'histori.qu e ;on ob t i c: n t ai11 ~ i pour c llHqtn: arti c l e et 
par s iège la vcntn pr{ vt1 e p ,> ut" lt} ,nois :la répr1r1".ition per!net de la 




La dernière étape du processus est le contrôle de la vérification 
des objectifs visés par la politique dans la réalité (niveau de ser-
vice, niveau de stock) : elle est réalisée lors de la tenue <le stock. 
Nous avons ainsi tracé les grandes lignes de la gestion des stocks 
telle qu'elle sera réalisée dans le processus informatique. 
5.- Gestion du perso1inel 
Le but des traiteme11ts infor111atiques est de fournir au responsable 
du siège la prPvision c'les effecti:fE- en personnel pour lH ~emcline à 
vP.nir. 
Les ctonnPes clc b,1se pour constituer l'histori(}U e des ch,1r1:,es ne 
sont plus les comptages du 11omhre cte clients par jour ( un client 
r e présente en e:ff'et uneclrnrge variable) on ctispoRe du nombre de 
transactions (ach8t d'un article) heure par heure. 
U11 e historique couvr,:nt une Hnn0e,jour par jour et heure par heure 
s emble suf:fisante. 
Les prévisions de charge étant établies en nombre de transactions, 
il faut ensuite les traduire en effectif en personnel. 
l~nfin,il :faut procPder à l'hahituel contrôle des prf;visions ,agrf-
i_','ées de façon signi:ficative ( par exemple pé1r semaine ou par jour). 
Nous pouvons conclure cette restructuration du système informatique 
en synthétisant le rôle de l'outil informatique ctans l'activité de 
1 1 entreprise. 
Dans le proc~ssus physique, l'outil informatique prend en charge 
certaines opérations (e11caissement, passation des commandes), non 
comme une fin en soi, mais pou1' permettre l'obte ntion d I in:forma tians 
à 1 1 us age cl c I'- ac t i v i té s de ge s t i o 11 • 
Dans le processus de gestion, sous-système vente, le rôle de l'infor-
matique consiste essentiellement à aider la gestion (surtout à court 
terme), par des informations précises et exactes disponibles en temps 
utile 1 es dé ci si ons ( f'ixa tion rie s objectifs, mes ures de correct ion) 
continuent à être prises par l e s r ü fif>011sables. 
Dans le sous-système approvisiorniernent ctE:1tail, la gestion e F t total0-
ment prise en charge ali1ne ntation en infor1nations et prise de deci-
sion concernant la politiqu e . C' e st une g e stion :'I. court terme. 
Enfin, dans la g1; s tion du pers 01111e 1, ln rôle de 1 1 in1'orrnR tique se 
limite à aider le gestionnaire en lui f'ournissnnt des inf'or rnations 
pour une· meilleure adaptation de l'effectif' en perso11nel au volume de 
l'activité. 
- .)2a - · 
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Cette analyse porte sur le processus informatique uniquement et fixe 
la logique détaillée des traite ments déterminés à l'étape précédente, 
lors de la précision du projet cadre, pour chaqu e sous-système re-
tenu. Soulignons qu'elle reste strictement sur le plan logique et ne 
fait aucune référence à la réalisation technique de s traitements. 
Nous avons déterminé la structure revisée des actions d'exécution et 
de gestion ainsi que les informations que le système doit :fournir 
pour les mener à bien (demandées par les utilisateurs) : leur con-
tenu précis est d 9 abord détaillé : cet ensemble de rubriques de sor-
tie constituent les objectifs détaillés du système sur le p lan infor-
matique. 
Ensuite, il faut déterminer les informations d'entrée nécessaires 
pour fournir chaque rubrique de sortie de façon à ne retenir finale-
ment que des entrées primaires (qui ne résultent pas d'un traitement). 
Ainsi, pour chaque informa tian de sortie, on ex amine si : (i) 
- elle est obtenue sans transformation: c'est une entrée primaire 
- elle résulte d'une opération sur d'autres données ; dans ce cas, 
on reporte l'examen sur ces d e rnière s et de m~me, on dét e rmine si 
elles sont primaires ou non. 
- après avoir remonté la chaine de toutes les opérations, on obtient 
l'ensemble des c1·onnées primaires. 
Ces rubriques d'entrée sont ensuite organisées selon une structure 
mettant en relation toutes celles qui sont liées par le sens (rela-
tions sémantiques), indépendamment de toute implémentation physique 
(organisation séquentielle, accès direet, bandes magnétiq ue s, dis-
ques). 
©n peut alors déterminer les algorithmes logiques portant sur la 
Btructure logique décrite ces algorithmes consisteront en des accès 
et des traitements sur la structure logique. 
L'étape ultérieure consiste à dépass e r ce niveau logique : on déter-
mine, en se basant sur la st r ucture logique et les traitements de-
mandés (portant sur certains groupes de rubriques, sélect i fs ou sys-
t~matiques), les fichiers d'entr~e et leur support compte tenu des 
techniques d'accès physique et du rapport coOt-efTicacité des di-
verses solutions. 
On peut ensuite décrire l'organisation physique des informations 
compte tenu du choix ci-dessus et de diverses fonctions d'adressage. 
Dans le schéma qui suit, nous remarquons l'importance du facteur 
économique lors du choix de la découpe en fichiers : si une solution 
paraît él6gante par sa rapidité, sa souplesse, il faut tenir compte 
d'autres facteurs et examiner par exemple, si l'utilisation prévue 
nécessite bien cette organisation (exemple : fichier disque utilisé 
la plupart du temps pour des traite inents systématiques) ou si le 
coût de la solution n'est pas prohibitif, auquel cas il 1auctrait 
soit accepter des performances rn q ins bonnes ou revoir les exigences 
de l'utilisation. 
Enfin, on peut déterminer les trait ~ ments physiques as s oci~s à l'or-
ganisation physique. 
(1) H.HJ~lX "L'a11al.y ::-; <! <! n l11:l' ur :11a ti q u <! tle {sB Hti u n ",tu 111 e 1,p.1 /.jJ -1li9. 
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Cette démarche est représentée 
les trois niveaux de l'analyse 
ment, organique. 
sur le schéma qui suit. On y retrouve 
logique (conception), développe-
&t~<m1Y\'!.<" àl~or. '°';\-\l'Ylôl\1p ulat. 1--___________ ,._. d;tQlfMlt'\~• \f\fo,w-.a.~. e.l'\t,e1'1. 
c..a IC-l\ 
deç<.'<1 pt\<WI l-r~, teMMts et ace~\ -----------------1 d~sc.n pt,oo'\ S tlfuc.t,rce \03,q-.i1t 
109, \Je\: .anal~se.lo ''iue st~v, (re\at .se""'a"t. \ih'\èljH .. loq.üdé 
descn~t.ort l:"('a,t"i!.Me,,t:-.s ~r acc~1 1-e-------------rd~=pa~,a.. f,ch, .. c-~ or~ J.V\19;i~s et 
~o 1 \Jel a~.~ d \'o(· . h s,qu .sup90,t · . .st,ucr. le ' ùQ. J..'i~c,e(. pn~ 
(dna\ . Ol'"j<ll\1~\Je) 
lde~(n(\l"101') \;ca.,tQV\'\'t ...... tS phj~) ______________ e,,.~al'\1sat,°"' r":is,.quQ.. : osi~f-e -
op~.-a,t, n S!j\te.m mQ.. d'ex \o, ta.\-. <<>p•<i!. oo C.o,,~trvc.L 
Remarquons que plusieurs options sont possibles pour l'établissement 
de la stucture logique et des informations contenues. 
L'ensemble des informations mémorisées et leur structure correspond 
strictement aux informations et à la structure nécessitées par les 
traitements demandés. A côté des traitements de masse, la structure 
pourrait éventuellement permettre des consultations (ce n'est pas 
son objectif). C'est l'option choisie ici. 
L'ensemble et la structure des informations mémorisées reprAsente l'en-
treprise de façon complète indépendamment de tout traitement demandé. 
Cette structure serait sans rloute la plus "esthétique" (par exemple, 
capable de satisfaire toute ctemande), mais dans le cas qui nous oc-
cupe, inutile pour une bonne partie, et donc inacceptable sur le plan 
économique. 
L'ensemble et la structure rP.ponctent aux besoins exprimés, avec une 
certaine souplesse et richesse excédentaire (raisonnable) pour répon-
dre à des demandes possibles dans l'avenir. Anticiper les besoins des 
utilisateurs nécessite une connaissa11ce précise du contexte particu-
lier; c'est pourquoi, elle n'est pas e nvisaffPe ici. 
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2·J1. Exécution des ventes (l'encai sse me nt) 
2J11. Objectifs_détaillés 
L'information à la base de tous les traitements ultérieurs doit ~tre 
produite lors rle l'encaissement les quantités vendues art i cle par 
article. 
Un examen détaillé de cette inf'ormation de base nou s parait néces-
saire pour deux raisons. D'une part, elle sert de base à tous les 
traitements ultérieurs : tous les renseignements utiles doivent donc 
y figurer. D'autre part, c'est l'information stock~e, communiquée 
e t traitée en le plus grand nombre d'exemplaires de tout le système 
il est donc important rle le compress e r au maximum pour des raisons 
de place occupée et de temps de transfert. 
Soulignons que nous ne faisons pas ici référenc e à l'organisation 
physique de ces informations mais que nous f'ixons leur contenu sur 
base des utilisations prévues. 
Les traitements ultérieurs nécessitent tout d'abord de pouvoir re-
grouper les transactions par siège , (une transaction est const i tuée 
par un article vendu). Deux solutions sont envisageables : 
- soit faire figurer le code siège dans chaque transaction, car 
le fichier reçoit dans le désordre des transactions de plusieurs 
sièges (dans le cas oi1 il couvre plusicur fi sièges). 
- soit diviser lP. fichier transactions en plusi urs partie s : le 
code siège est reconnu à la réception du message, utilisP pour l'ai-
guiller vers laJlllrtie c orre spondante du fichier, mais pas écrit : 
le pré-tri des transactions effectuP par siège et l 1 écono1'1ie d'un 
code siège par transaction se paient par un allongeme nt du temps de 
stockage. Cette formule est adoptée ici. 
D'autre part, il est nécessaire de grouper les transactions par 
clients (traitements ult~rieurs) autres que l'application c r é dit. 
Or, le nombre de transactions dans l'achat d'un client e st variable 
(si on considère comme information d e base l'achat d'un cl i ent, elle 
est de longueur variable) alors qu'on préférerait un format fixe. 
De plus, la séquence d'achat d'un client ei:;t int e rrompue par d es 
messages d'autres caisses. Plus ie urs solutions se présentent : 
- considérer la transaction comme noyau de base et diviser le fi-
chier des transactions par siège-caisse ; chaque message des caisses 
;' est accompagné par cet indicatif, utilisé pour aiguiller le messa-
ge dans sa zone. Dans ce cas, l'indice client peut être ramené à 
un chiffre : alternativement 1 et O. A chaque changement de cet 
indice, on sait qu'il s'agit d'un nouveau client. 
On peut également, par souci de standardisation avec les enregis-
trements crédit, enreeistrer à ~aison d'une par client, une infor-
mation de rnême f'orrnat que la transaction mais avec un indice client 
uniquement: elle constituerait l'en-t~te de chaque achat pour leur 
différentiation cet inrlice n'est donc pas r~pété dans chaque 
transaction et il peut être un nombre croissant à chaque client. 
- considérer la transaction comme noyau de base et les stocker dans 
l'ordre d'arrivée quelle que soit la caisse émettrice. 11 f'aut res-
pecter dans chaque transaction un inrlice différent pour chaque 
client et chaque caisse ce qui équivaut à 2 chif'fres pour identi-
fier la caisse et 5 pour rliffére ncier les clients c'e s t fort 
volumineux 
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Pour les opérations ~- crPdit, l' inctice client mentionné ci-dessus 
serait remplacé par le numero du client lu sur la carte. Pour Pviter 
ultérieurement la confusion entre un numero rie client et un indice 
client, on convient qu'une ou plusieurs caisses seulement t raitent 
les opérations crPdit (aussi pour ries raisons économiques). 
PHr souci rie standardiser, on traite rie façon analogue aux ventes 
normales les reprises e t les mises au rebus le prix de l'article 
est négatif s'il s'agit d'une rP-prise, nul dans le cas de mise au 
rebus (produits frais). 
Pour ce qui concerne le code article, on donnera la préférence à 
un code signifiant : le rang d'un chif:fre du code indique le dépar-
tement, la famille, la sous-famille, l'article (le colori, la taille 
éventuellement). Des traiteme nts ultérieurs se baseront sur ces 
inforrnatio11s implicites. 
Nous ne détaillons comme i11formations issues de l'encaissement que 
celles issues du processus infor~atique les documents de contr6le 


















Montant total de l'a-
chat 
Somme reçue 





Mode d e paiement 
cocte promotion 
Code artic] e 
Obtenu à l'issue de l'achat d'un 
client par une fonction d'im-
pression numérique 
Ceci implique la mention du libel-
lé sur le fichier prix ; on peut 
fournir cette information au cli-
ent si on désire compenser l'efr 1 
fet de la suppression du prix sur 
l'article 
Cause possible d'erreur (mauvais 
encaissement) 
Obte11ue à chaque étiquette lue au-
tomatiquement : information de 
base pour le système alors que 
pour le client, c'est le ticket. 
Implicite ( conn u par la situation 
sur le fichier 
Implicite 
Par exemple, d'heure en heure 
Comptant, crédit ou chèque 
Pour Ptuctier le rPsulta t des pro-
motions, i.l e st n?.ce8saire de 
distinguer les article~ dès la 
~aj_sie 


















Souche d e 
Souche de 
Souche de 
Indic 1:: client 
(code siège) 
[
( code dé parte ment) 
Chiffre d 1 arf Aire s du 
dé partemeut 
ChiI'fre d' a ff~ir e s du 
siège 




crédit du siè g e 
Nombre de cli 0 nts 
dit du siège 
crP -
Code r e striction 
Lirnite de cré dit 
(Code siège) 
(Code caisse) 
(Départ e ment) 
Recette courante 




Jour + total se 1naine 
Département 
Bons publicitaires 
1nise à :t;éro 
remise à zéro 
prise rie lecture 
Permettant rte reconnaître qu'il 
ne s'affit pas d'une transaction 
mais d'un indice clie nt 
Soit l'j11dice de comptage , soit 
l e coci e c l"i ü n t (crédit) 
Rf s ultats glohaux du siège, s e m-
blables aux informations obtenues 
actu e ll e ~ent par les documents 
comptables, et c onsultableb e n 
ternps ré e l 
Implici t1.' 
Im plicite 
Mes sae-e obtenu en rPpons e ci e la 
communication d'un cod e c lient 
e t donnant s a s ituatjon 
Recettes des caisses par départe-
ment, cons11ltablet par la secré-
taire exclu s ivement, ~ l'insu de 
la caissière, et qui peuvent être 
r e mises à zéro de la même façon 
(la cl~ de la caisse est rempla~ 




I111 plici te 
La mention de s e r reurs a disparu : 
les erreurs c onscientes de poin-
tage ou de répartition en cinq 
rayons sont supprim~es. 
Ces souches sont inchang~es par 
rapport à la situation actue lle : 
elles sont rappel~e, pour mé moire. 
Document de mise à zéro 
Document de remise à zéro 
Situation journalière rle cais s e 
Ces documents sont établis manuel-
lement a partir des souches pro-
duites ci-dessus car ils s'accom-
pagnent d'une vPrification phy-
sique de la caissière. 
2J12. Déter:11ination_des_entrées ( s chéma page suivante) 
Pour chaque rubrique de sortie, nous déterminons les entrées néces-
saires à son élaboration 1 que nous pouvons déjà regrouper en groùpes 
d'informations primaires : étiquettes, fichier prix, fichier clients. , 
Les informations de sortie ne corre spondant à aucune entr~e sont 
ét&blies à partir de données secondaires déjà connues à ce moment 
( du même ni veau) . 
2J1J. Structuration des informations d'entrée 
Les informations d'entrée se répartissent en 
- entrées externes au système (dispersées) : étiquettes article, 
badge client, indications fournies par la caissière ou la secré-
taire. 
- entrées internes (sur fichier) : fichiers logiques (prix, ~itu-
ation client) et fichi ers mat ériels (totalisateurs en caisse ou 
mini-ordinateur) 
Inform. Rubriques entrée Commentaires 
entrée 
Etiquet- Code article on su1rpos l ·1 ue 1 P, pri.x 
te est Cù!ISUl Lt · . 
Carte Code client 
client 
Caissiè- Commandes mode de paiement Le mode comptant est 
re choisi par défaut 
Commande début de client (ou fin) 
Commande leature Par la secrétaire 




Prix Code article 
Code promotion Consulté en même 
Libellé article temps que le prix 
Client Code client 
(G-vT 1l) Code restriction 
Limite crédit 
Constan- Date, moment 
tes Code siège, caisse 





MortaYJ.t t~t~ 7 . ~Ch9t 
'3or.1""'e re ç1 ~e 
Snmr.c à rendre 
IYièic9 c 7_ie!lt 
Code s~_ège 
Ccv~_e c ,.,_ii=:se 
0,od e MQl"l18:rJt 
Mode de ~qiement 
00 de t1r0rr1otion 
Co r1 (' q -rt ;_ r, 1 e 
EXVT 2 Indice 
3 
~XVT 5 
i::~di ::: e client 
IJ o'1 e c:: i_ ~ .c;~ 






r! '4t1:-i.,...te,.., ,.....,,.,_ t 
. ' S18".'e 
cliénts d1 J. siè-P:e 
créoit siR!J'e 
clje~t~ s·~a-9 
EXVT 't Code restriction 
Limi t e c'le ~rPdit. 




Compteur de remise 
' , a zer o 
D0"1J1'3es eYterYJ.~s a1_1 ": 'rst»me Données i ntern8s 
~E=-=-t ~i _q_u_e~t~t~e----'---+-=c_a_r~t-e-c~l==-=-i-e=n~t-r-:C~a-1~·s-s7i~è-r_e ____ --j--'-~p~r-1~·x----------"--,--~c~17i_e_n~t--~Gonstante s 




Co de client 
Mode de paiement 
Com."'lande de début 
de cli2~t. 
Déb1 .1_t de c2.ient. 
Comr"!êlnds créd.it 
Col:1!11a nde crPdit 
Début de client . 
Commande lecture 
Commande de re-
mis_e à. zérli> ---



















2)14. Logique_des_traitements (fig 12) 
Assez bien de fonctions nouvelles sont eff e ctuPe s lor1-, de l'encaisse-
ment leur rôle est rie permettre l'obtentio11 d eA info r mations cleman-
dP-es et la réalisation de certaines actions lor s du processus physi-
que. 
La fonction ci.e base consiste à. recevoir des donnfes et à les totali-
ser progressivement : elle découle de la fonction fondamentale de 
l'encaissement qui consiste à valoriser le flux de marchandises et 
est exécut6e en toutes circonstanc es quels que soient les objectifs 
particuliers assignés à l'encaissement. 
La lectu~e automatique est l' e ntrée des données primaires sans l'in-
tervention de la caissière . à partir d'une étiquette article ou carte 
de client. 
L'autorisation crr.dit comporte un dialogue entre la caisse et le 
fichier situation des clients. 
La consultation de prix entreprise dans le cas où l e prix ne figure 
pas sur l'étiquette, accède au fichi e r prix. Elle s'eI'fe c tue à tout 
coup si on a choisi de ne pas I'.aire :figurer le prix sur ' l'a r ticle. 
L'enregistrement cies transactions a pour but de les exploiter dans 
les applications définies cet e nregi strement s e fait par siège-cais-
se-client-article, par siège-rayon et siège-mode rle paiement. 
Au fur et à mesure rie l'obtention ri es ir1forrnations saisies et calcu-
lées, celles-ci sont affichées sous les yeux ciu client. 
L'impression d'un ticket ou d'une fa c ture plus é laborée (c rédit) est 
déclenchée lorsque les achats d'un client ont été tous enre gistrés. 
L'encaissement (au sens strict) consist e dans la pe r cept ion du paie-
ment du client ; cette opératio11 re s t ,~ manuelle. Le calcul et 1 1 exé-
cution du rendu suivent immédiat e ment l'encais s ement. 
D'autres fonctions peuv e nt itre r é a l isé e s à de s f réque nces d if:fé ren-
tes : l'impression des 6tiqucttes sur commande du fichier f a cture 
du siège (cette fonction relève d e l'approvisionneme nt d e s :s ièges, 
m~is peut être r~alisée par la caisse), la mis e à j o ur du fichier 
des prix d e s articles, du siège ou du central, le relevé théorique 
rle la caisse, pour aider la caissière lors de la clôture. 
Logiquement, ces -fonctions sont i.ndP.pe ndautes : e lles peuve nt ainsi 
être appliquées une à une, progre s s i v e ment et,selon l'endroit, elles 
peuvent ou non être réalisées (par exemple, l'étiquetage ou l'impres-
sion de facture n'est réalisP qu'~ un poste d'encai s s e ment). 
On constate que la rfalisation d e ce s fonc t ions e st étroitement liée 
à la conception tech11ique rie lu cais s e e nre e istrc use. Si, sur l e plan 
logique elles doivent être modulaires, rt-alisées d e façon indépen-
rlante l'une de l'autre5,'wtde la fonction de base, i l devrait en être 
de même sur le plan de la conception matérielle. 
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2J2. Gestion des ventes 
0 P 'd ' ' 1 . . 232. -~oce ure_genera_a_~~~!~~ 
Avant d'aborder la d.étermination dt~ la logiqU L' d é taill é e d e s traite-
ments, il est itnportant de pré se nter d ' a bord l es grandes lignes de 
la méthode adoptée pour la ré a li s ation des obje c tifs en termes d'in-
formationsde sortie. Elle est commune à tous les sous-syst è mes qui 
s'alimentent en infor ,qation :5 auprès de l'encaissement. 
Nous n'élaborons pas chaque état de s o rtie à par t ir d 1 u11 fichier pro-
pre qui con tiendrait les mêmes . rubriq ue s et serait mis à jour quoti-
diennement : dans ce cas, à chaqu e appl ication, correspondrait un 
fichier (fig lJ). 
Nous distiµ guons deux étapes indépend antes dans l 'obte ntion des états 
de sortie d emandés à partir d e s don n6e~ de l'encaisse ment (que nous 
appelons d o nnées source) (fig 14). 
T.- La pre mière étape est la mise à jour quotidienne à pa rtir des 
données source d'un ensemble d e donnée s de base ce l les- c i, plus 
élaborées que les données sources , sont déte rminées de t el le fa ç on 
qu'elles permettent d'obte nir toutes les rubriques d e sor t ie d e man-
dées par utilisation d'un opérateur. Elles sont d'au t r e par t s tructu-
rées logiquement sans t e nir compte d u sous-syst è me qui le s ut i lis e ra 
par la suite (en général plusie~rs). Elles sont donc communes ~ plu-
sieurs sous-systèmes ; ceci évite d e ré pét e r dans chaque fichi e r-ap-
plication mentionné ci-dessus une mê me ru br iqu e si e ll e Lloi t figurer 
dans plusieurs sorties. 
Nous structurons ces informatio11 s d e base selon trois a x es : art ic le, 
siege, client (l'axe fournisseur est externe au contexte de l' e ncais-
sement). Pour chaque sous-système , nous n e déterminons que les in-
~ormations rle base utilisé e s né c e ss aire s par lui (puisque nous por-
tons des rubriques de sortie pour dé t erminer l es rubriqu e s d' e ntrée). 
Leur synthèse est présenté e apr è s l ' e xamen de chaqu e sous-syst è me. 
2.- La seconde étape est ]'obte ntion, à partir d e s donné e s de base, 
des rubriques de sortie à faire figurer d ans Les états demandé s : 
les opérateurs utilisent comme o pPranrl e s d es donn~e s rle base, 5ans 
les modifier et f' (>Urniss e nt le r Psultat à l' ~ tat d e s orti e . 
Cette rupture permet donc d e dis s ocier la mi s e à jour quotidienne 
de l'élaboration ctes états rle sortie, effectuée à des moments quel-
conques, et qui peut prés e nter toutes l e s variantes e t toutes les 
fréquences possibles sans influence r la collecte de s données : les 
données de base permettant d'obtenir un larg e ~ve ntail d e rubriques 
de sortie sont en effet ass e z peu nombreuses et facil e s à rléterrniner. 
Cette rupture dans la loeique des trait e ments repo s e sur les raisons 
suivantes 
1. - Rupture clans le temps e ntre lë-.t mi se en forme d es informations 
prises à la source et l'élabo~ation de s informations I'inales : la 
premi~re partie est quotidi e nne, s o uH p e ine d e parrlre tout le b6né-
fice de la saisie des ventes, la secon d e est rl'une frégu e nce fixe 
plus faible (se111aine) ou est e ff' oc tu ée à la demande. 
2.- Des infor 11ations d. e bas e · sont n é c essaires pour plusi e ur s sous-
systèmes : si on cons i dère une chaîne i.ndépendante information élé-
mentaire-base-finale pour c hagu e so us - s ystème , on aura d es redon-
dances dans les in.for-nations rl e bas o s tockées e t dans les traitements. 
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J.- Certains groupes d 'in:forinati.ons finales peuvent, à la demanrle 
des utilisateurs, pr6senter u11 contenu différent, être suppri m~es 
ou de nouvelles peuvent apparaître. 
Si l'exploitation se fait directement à partir des données élémen-
taires, il faudrait, à chaqu e modification, revoir la chaîne pro-
duisant l'infor111atio11 modifiée. 
Par contre , si l'exploitation se fait en deux étapes, la première 
qui consiste ~. ohtenir les infor11ations rie base re~te inchangée et 
n ' est pas concernée ; seule la seconde manipule ce s données de base 
de façon différente . 
Il faudra veiller à ce <]Ue l'ensemble des données dû ba s e soit assez 
complet pour se prê t er à de nouvell es exploitations sans révision. 
J<~n conséquence, la procédure suivie pour dé terminer les entrées 
consistera à : 
1. - d~teririiner rour chaque information de sortie, les in:for ,nations 
de base nécessaires . Celles-ci seront soit reprises telles quelles 
dans les info rmations de sortie, soit base d e manipulation pour 
fournir les informations ce sortie. 
2.- déterminer pour chaque information de base, les in:for111ations 
élémenta i res n~cessaires. De même, ces derni~res s eront soit re-
prises dans lefo informations source, soit objet de traitements 
sur les i nformation s ou rce, pour :fournir les in:forrnatious d e hase. 
La figure 15 montre les transformations subies par les informations 
sourcesjusqu•à l'obtention des états de sortie. 
2J21 . Objectifs_détaillés 
Rappelons que ce sous-syst~roo satisfait un objectif important de 
l'intégration de l'encaiss ement: permettre un contrôle de la gestion 
des ventes sur base des quantités vendues par article. 
Nous citon s quelques-uns par rni ces contrôles à titre d'exemple. 
Un éventail plus complet, le détail des actions qu'ils engendrent 
et leur opportunité doiven t ~tre ~xaminés et rliscutés dèns une 
étude économique ( 1) seul importe pour nous qu'ils soient deman-
dés par les utilisate urs. 
Le détail d es informations à rournir aux gestionnaires est égale-
ment fixé ave c leur accord. 
(1) Etude réalisée dans lP- cadre d ' un mpmoire Faculté des S c iences 





Procédure de contrôle 1 Information 
~fournie 
Contr8le budgétai-




On dé:.,;ire mémoriser les résultats de:=s 
sièges par setnaine et par mois. 
Etablir une prévision pour aider à 
la fixation rles objectifs de vente 
par siège, puis efîectuer le contrô-
le : rapµorter le résultat effectif 
dù siège à l'objectif fixé : fcart 
en chiffre d'affaires, en maree bru-
te et contrih~tion en%, 
On peut fixer un objectif par dépar-
tement 
Fréquenc e souhaitPe : semaine et 
rPcapitulation mois. 
Obje ctif de ventes par département 
rapporté aux ve,1tes réelles pour la 
sociét~~. 
Fréq ue1Jc e : semaine 
Suivi des promo-
tions par siège 
- en différé 
Importance des v e ntes rl 'articles en 
: promotion dans les achats des clients 
pour le siège et en t~néral. 
- en temps réel 
Suivi des habitu-
des de la clien-
tèle par siège 
Synthèse des ven-




Fréquence : se maine 
Evolution de la veute de certa1ns 
articles au cours de la journée 
Evolution d e la recette moyenne par 
client, d e la rfpartition du montant 
des achat s d'un client par tran c lle 
Nomhre de clients 
Fréque11ce : à la demande, avec rap-
pel précédents 
Synthèse des ventes par sous-famille 
à des t i. nation rl e chaque siège en CA 
et en marge brute (rapport au CA siè-
ge). Comparaison avec une moyen11e. 
Fréquence : semaine 
Sur bas e cl e connaissances techniques, 
et après observation, on pe ut dégager 
une rPpartition théorique d es carcas-
ses en morceaux, e t pré voir sur cette 
base les morceaux à ve11dre dans les 
sièges ; siellaler des écarts anormaux 
pour surveilJ.er la rentabilité de l'a-
telier : conclusion pru<ie11te ( porn16 -
r cr pé:lr le type rie clientèle , la sai-
son, ... ) 
Fréq ueuce : période déterminée 









Suivi des articl e~ 
irrégu l iers 
8tude du linéaire 
par article 
Etude de la renta-





tions par article 
- G-'i -
Les décisiolls concernant l e s arti-
cles irrPguliers doivent se prendre 
ctès les premiers jours de vente (sol-
des, reco111t11ancte ::; , trausferts). 
Un si gnal e les articles spéciale-
men t bons ou mauvais pour l' e n ~emble 
cte s sièges (crit ères économiques), 
en référence a ux ventes de leur clas-
se , e t a u c o m p or te me nt d e c e t te c 1 as -
se par rapport au:x prPvisions,cela 
af'in d ' ?. vi ter de recom1nander un arti-
cl e bo n dans une classe qui P.st mau-
vaise e t invers0men t de solder un ar-
ticle mauvais dans une classe ctfpas -
sant ses prévisions . 
Pour les articles moyens : s i e-11aler 
les si ège s o~ ils s ont spécia l e ment 
bons et mauvais : transfert ( • ges-
tion par exception) 
Fré q uence : après une période consi-
dérée comme significative. 
Pour chaque groupe de sièges de m~-
me image, ét udie r le rapport du f de 
surfac e en rayons occupée par un ar-
ticle clon11é et du 'f, de rentabilité. 
Morlirier 1~ surI'ace occupée (linéa i -
re) e11 conséquence . 
La place occupée par les articles 
e n rayon est aussi modifiée par les 
prévis ions rle ventes qui provoquent 
des haus ses des expéditions au:x siè-
ges selon la saison. 
Fréquence : semaine 
Etud ier la contribut ion des four-
chettes de prix dans la marge rle la 
soci été. 
Fréquence : sur demande 
Selon les quanti tés moyennes ven-
dues en une transaction pour un ar-
ticle d onnf, un adapte 1 1 emhallage 
(observation sur u11e pPriodc assez 
longue) 
FrÉ'qul~nce : sur demande 
.Pour l' ensemb le de la soci{ t é , e n-
re1·•·js trer les réi::;ultats rie la promo-
tion de ché.lque élrticle sur la durée 
dt~ cette promotion 










(1) Pour plu :-; d e d,'.t;li l, voir léJ gcstioll d ,! s ,tr'Li.clt-!:-, irn~,,~11Jj, irs 
dans "Ues tion flectru11ique des sto ck s a u point cle vnnte " 
J 11 f O ri Il il t i. 1 > 1 l S p ,~ C i. ; 1 l i :-; f\ r ' ;! - 1 q 1 > ~ 1 1 C • 1 \ • l l • 1 p • 1 1 7 - 1 G 5 
Contrôle rles res-
tricti.ons dt! cré· -
di t 
Contrôle rle s paie-
ments 
, Co.htrôle des cre-
ance s perdues 
Préventio1t co11tre 
perte d e crPances 
Contr6le de l'évo-
lution des ventes 
à crédit 
Contr6le budgétai-
re à moyen terme 
Politique de pro-
duit il. moyeu ter-
me 
- 65 -
llivü rs typos , i l! r e strictit111s pPu-
v l~ 11 t ex i s t 1~ r : 
- qualitative, demarnlée par le cli-
e nt (1no11si e ur se ul, •.. ) ou imposée 
~ar la sociétJ (interrliction) 
- quantitative, s ous -forme è 'une 
limit•~ de crédit. 
Sl~lon les opératious effect uées, 
les pr1.i e me11ts n ~çus , les dés irs ex-
prim: s , il I'auL revoir c e s restric -
tioll s et les f'aire parveni r à cha -
qu e sièee . 
S e lun la rorrnu le du co 111ptE! , un e 
facturt~ ._is t exp.fdié e au c lient h 
cer ta i.11s te rine s ; une re lance est 
envoy?e en cas de r e tard 
Fr{q uence : quinzaine ou semai n e 
GVT 1 6 
17 
GVT 18 
Coutrôler l e~!. de ventes non rern- GVT 19 
boursé s par rap port r1u mo n.taut crP-
dit, pour l ' e nsemble rl e la sociPté 
et pour chaque si~ge, ceux-ci sup-
portant le ~ re rtes co11c e 1·nant les 
clients inscrits chez eux. 
Fr(·que11c e : mois 
Pour pr~venir des per te s ? ventuel-
les d(? crPHnce , 011 dé-t ~ cte les cli -
ents pr?sentant une activité inha-
bituelle dans l e urs achats e t les 
mauvais payeurs 
FrPC}ltenc e : qui11zaine 
On v1.~ ut se rendre co,npte cle l' im-
portance d e ce mode de paiement 
sous plusi e urs angles : 
- ef' l'ectif de la client è· le par 
sièee 
- mo11ta11t des ventes ou marge brute 
par siège 
- lien avec le montant de l'achat 




Chaque mois, on désire contr8ler GVT 22 
le chiffre d'affaires réalisé à 
l'aide du CA budgété. 
On rl~sire con~crver une historiq ue 
et c v e nt e me n s u e 1 1 e p o u r 1 ' P. ta h 1 i s -
sn 111ent d e ce b ud F,e t chaque an11fe. 
On df';Hire con1rn ître les v,~nt e s de GVT 2J 
chaque article ( e nse111ble des sièges) 
et extrapole r leurs ventes pour dé-
cider du r e nouve llement de l'assor-
timent pour l es produits e n bout de 
cycle . 
- GG -
Informations de gestion fournies 
Information! 
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' , , CA realis e total 
CA budgé t é total 
Ecart CA 
Maree rPalisé e totale 
Maree b ud gé t ée totale 
Ecart 
Libell é siège 
"Libe ll r département 
CA rPalisé 
CA budgét é 
Ecart CA 
Mar G'e réalisé e 
Mar g e hud eé tée 
Ecart marge 
otal CA réalisé-
Total CA budgpt? 
Ecart CA 
.'1a rge rP a 1 is é e 
Marge budgétée 
Ecart marge 
Libe llP siège 
% Clients A 
j, Clients B 
% vale ur ach..-1t promo-
tion 
% Clients A 
% Clients B 
Quantit é approvision-
née 
Quantité ve 11due 
Qum1ti té r e stonte 
Commentaires 
Pour l 1 e Jl sernblP. de la société 
Pour la semain e , pour l,=? mois 
( structure sernb lable) 
Contrôle en CA et en marr,-e 
Budget de l'ensemble de la socié-
té en CA et en marge 
Suivi bude;étaire pour chaque siège 
Si le budget est établi par siège 
et par grand secte ur à l'inté-
rieur rle chaque si ~ge 
Pour l'ensemble des départements 
du siège 
Clients n ' ayant acheté que de s 
articles en promotion ( s;111 s dis-
tinction) 
Cl i ents n 'ayant acheté aucun arti-
cle en promotion 
Pour les cl ients ayant achet~ des 
articles en promotion et d'au-
tres, t des achats d'articles en 
pro111otion 
~oyen11e po ur 1' e 11s emb le des siè-
~es {r6fércntiel spatial) 
Depuis le début de l'observation 





( 1 ) 
GVT 9 
( -1 ) 
Libellé . ' S 1 er:e 
Lih.ellP. tranclie 
Péri.ode 
d jU Clients tranche 
'" /0 CA tr,;nche 
Recette moyenne par 
client 
Nombre clients par 
jour 
Libe ll é sièg e 
Pl-riorl e 
CA sous-farnill0 
Happort CA so us - fa -
1nille / CA qi.ège 
HaplJort marge ~ ous-
fHmille/rnargo si ~~e 
I1apport CA sous-fa-
111ille siègl~/C A 
sous- r a,nille total 
Libellé siège 
Libellé article 
Quantit é pr? vu c 
f.iuanti té veudue 
Ecort ano r 111al 
Libellé article 
Indic e d e rentabilit é 
I11dice de rotation 
Indice de p e r f o r mélil Ce 
Date de mis e e n v e nte 






Date le mi.se e n !\fente 
Stock restant en en-
trepôt 
Si on d és ire ces r,~sultats par 
si ège 
Montant de s a c hats rl 1 uH client : 
~ 100,<200,<500,<1000,<2000, 
> 2000 Frs. 
P rriorl e· en cours 
Sur rl n mand n : 6 d <.:! rnière s pério-
des, d è rni è r es an11~es 
Imp ort a n ce du no111brc c 1 i e n ts tran-
ch e par rapport au nombre total 
cli e nts, e t du CA par tranche 
!•foye rn 1c c a lcu]é L! sur la période 
e n co urs (moye n11e calculée au 
mome nt de la ct n ,nande) 
8n moye n.n e , sur la p é riode 
P o ur chaque si è g e 1~ t e n général 
(si (it'T,e 00) oit <lon11 u les r{•sul-
tat s d e la s e ,na in,·! ; his tqrique 
sur d e mand t1 
On 11 , d e scend pas au nive au d e 
1' a r· t l c le 
11 • • · , . f \• 1 ' 
Horce au dé coupé-
P o u r l e 11Jorc e au, d 'après la dis-
t r ibuti o n th ~ orique d'une car-
ca s s e, et l e nombre de carcasses 
e x pé diées 
Se ul s les r car t s a11or-naux sont 
si t;Ha lés : l'écarL est signifi-
c a tif su r bas e rie certains cri-
t è r es . 
Arti c l e spé ciale111e11t bon (12 <;{, 
e n rn oy1~nn e ) 
Ma r g e/Pr~ achat (par e xemple) 
Ve nt e le s e maiw~/stock initiol 
Indic e d e r e ntAbilité X indice 
d e r otation 
AvaJ1 c0 rne nt d a n ::; la saison 
P ou r une r e corn·,iand e { ve.11 tu0 lle 
Article s p é cialement mauvais, en 
co !llp ara i son avec les inc.lic t. s 
111oye11 ::; d e la classe (12 <;[, en moyen-
n e ). 
Pou r cl0 s sold e s 
GVT 10 Libellf Hrticlc 
( A ) Li b o 116 s i è ge 
Henta bilité 
Ho tation 
Perro rma11c es 
Stock restant au siège 
Article rno ye n (non sig11alés com-
me bon ou ,nauvais) 
Siège o~ l'article est particu-
li ère ment bon ou mauvais 
GVT 11 Libcll6 classe Classe d'articles irrPguliers 
l ~ ) 
PrPvision rle Vt• 11te e 11 
quantitf 
Ventes réelh~s en quan -
ti té 
Ecart nnorrnal 
Hentabili i; é 111oye11ne 
Rotation moyenne 
Indice moye 11 de perf'or-
rnance 
dérinie sur base de c orrsidéra-
tions écouorniqu0s 
Classe bonne qui :=,e vend moins 
bi e n que prévu; classe :rmuvaise 
qui se vend mieux que prévu 
M,:n~l_;e moyenne/ PA moyen 
GVT 12 Libe lü~ i rol[) lantation Gr oupe de sièges présentant lél 





Libell é article 
Linéaire occupP. 
Rentabilitf article 
C oe fîicient de renta-
bilité linéaire 






~ Surface occupf par l'article/ 
surface totale rayons 
Rapport marge article/maree siège 
Linfaire/rentabilité 
Catégorie de prix d'articles 
l' P rioùe courautc , avec histori-
que sur demancle 
Appartenant À. cette zone de prix 
A la r11ar e,-e rlfi la sociP-tr 
Au CA de la société 
Période <i'observation Pr.riod c couran t e (au ma rnent de la 
duma11de) 
Conclitionuement actuel Nombre d 1 articlt!S prÉ'He11tr:s en-
semble dans 1 1 ernbtil laee pour la 
vente au détail 
% Achats par groupe H3pport rlc chaque t~r oupe ;3. la 
quantité totale v e udue de l'ar-
ticle (d e puis lè début ctu mois) 
Groupes cle 1,2,J,4,5,10,15,20 
et plus articleb Hchetf~ à la 
fois. 
GVT 15 Li.be llé prriode cl' oh-
serva tio11 
Mois 
Libellé ar · ticle 
Dur0e de let prornotion 
Pour les articll:s e n pro111otion 
t,;Oule me n t 
V:n n •. J1nbre d e j ou rH 
(1) 11 c;C?stio11 rlcctr ,i11iq :11J d,'!-, ::;Lu c k~ ,11 1 puint it,, v~:nte 11 ,l111'or,11.1tion , 




t<,uanti té venci ue 
Quantité , rnois prevue 
Q.uantité ven1fue 111ois 
Mare; (::! , 1>re vue 
Méirge rPHlisfe to tt, l e 








GVT 17 Code client 
Code restriction modi-
fié 
Limite rlc crPrlit modi-
fiée 
GVT 18 Libellé "Facture " ou 
"Happe l" 
Nom+ Code client 
Adresse 
Date f'acturation 
Type ci e c ompte 
Achats cumulés 
Paiements cumulés 
.Hantant brut à payer 
Chargès de service 
Montant net à payer 
Date ~ernière factur e 
Date dernier ra ppel 







dues/ventes créd it 
RappoFt cr~ances per-
dues/C1\ clu siège 








Lirni te cl t~ cr Pd i t 
En promotion 
Comparer les prévisions sans pro-
motions aux ' rlsultHts compte te-
nu des pro1notions 
Sur demande, on peu ·t obtenir les 
résultats de périodes précéden-
tes. 
Cliellts qui subiss e nt une ,nociLfi-
cation non d emandée par eux (ré-
sultant d'une situation dange -
reuse) 
Du mois courant co 111pte tenu des 
modifications courantes 
P6ur chaque clie nt en situation 
spéciale : le fichier Clients au 
siège n e comporte pas les clients 
"normaux" 
On n e juge pas utile d e mentionner 
la liste des achats par article 
sur toute la p?riode 
Terme de paiement (15,J0,60 jours) 
Au cours cte la période de factu-
ration 
Période courante ; 




Pour comparaison activit0 
Actuels, susceptibles de mo<iifi-
cation après cet exa111en. 
GVT 21 Libellé sièF;e 
Libell é tranche 
Période 
'}1, Client crédit 
<f;, Client total 
% CA crédit 
'X, CA total 
- 7iJ - · 
Recette moye11J1e par 
client 
Nombre d e clients par 
jour 
Rapport nombre ri e 
client s /Total 
GVT 2J Cod e article 
Période 
Quantité vendue ou 
prévue 
Pour l'ensemble des sièges ou un 
siège en particulier 
Tranche s 100,200,500,1000,2000, > 
Période e u co urs ; historique sur 
demande par mois (6périodes don-
nées ) et par armée. 
Par rapport au nombre de clients 
crédit toutes tranches 
Par rapport au nombre de clients 
total de la tra ne he (crédit + 
comptant) 
CA toutes tranches crédit 
CA rie la tranchH 
Montant moye n rl'un achat cr~dit 
pour la pé.ri ocle 
Effedt if de la clientèle cré<lit 
sur une journé e , moyenne sur la 
pPriode 
Nombre de client s crédit par jour 
par rapport nombr e total clients 
en moyenne sur la période 
Arti cle dont on veut suivre le 
cycle de yie (po ur l'ensemble 
des s ièges ) 
Do uz e mois cle prévisions à par-
tir de l'historique détenue et 
douze mois d I b is .torique 
Selon qu'il s 'a gi t de l'histori-
q ue ou de la prévis i on. 
Détermination de~ e n t;ri'cs 






\, '. . 
GVT 6 
Libell<~ siè f.;e 
Lihell? d~parte-
rnent 
CA réalis? semaine 






Libellé s ièe;e 
'fi: Clients A 









PP r iode 
siège 
tranche 
% Client tranche 
% CA tranche 
Recette moyenne 
par client 







Rapport au CA 
siège seméline 
Rapport à marge 
siège semaine 
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Entr~es EntitP Siège 
Cod e siège (00-::.!iOC-1et-l) 
Cod e ctt parte ment (oo = 
tata\ s1~9e.) 
CA semaine 
CA hurlePt6 semaine 
Entrées Sources 
CA j ou r siège 
Marge semaine CA jour siège 
Marge budgétée semaine 
Cocte siège 
Nombre clients semaine 
Nombre clients A 
Nombre clients B 
Vé1leur achats 
Vale ur pro111otion 
Code siège 
Libell P tranche 
Nombre clients tran-
che mois 
Nombre clients siège 
mois 
CA tranche mois 
CA siè~e mois 
Nombre ct e clients 
siège mois 
CA siège rnois 
Nombre clients siège 
mois 
Période 
i client tranche 
?i, CA tranche 
Recette moyenne par 
client 
Nombre clients par 
jour 




CA sièe,-e semaine 
Marge sous-famille 
semaine 
Marge siège semaine 
Nombre clients 
jour 
Code promotion= 1 
Code promotion= 0 
Code promotion 
Prix vente articles 
Code prornotio11 
Prix vente artic]es 
Quantité début 
Quanti té ve11due 
Prix vente articles 
Indice cJ ient 
Nombre de clients 
jour siège 
CA j ou r siège 
Nombre de clients 
jour siège 




Prix venLe article 
CA s i. è ge j ou r 
Pr .i x vente article 
Rapport à CA siège 
mois 
Happort à marge 
siège mois 
Rapport CA total 
semaine 
Rapport CA total 
mois 
Historique 










Libe llP siège 
Inrlic e rentabilit é 
Indice rotation 
Indice performance 
CA so us-famille mois 
CA siège mois 
Hari;e sous-famille mois 
Marge siège mois 
CA semaine 
CA semaine siège 00 
CA mois 
CA mois siège 00 
Périod e 
<fi, CA siège mois 
% Marge siège mois 
~ CA sous-famille mois 
Code siège 
Cod 0 ar ticl e 
(.,/,uan ti t é vendue 
Qum1ti té expédiée type 
carcasse 
Distribution: code ar 
ticle -Nombre prévu. 
Eutité article 
Cod e article 
Code siège ( 00 y com-
pris) 
Prix achat article 




Stock restant Stock initial 
Quantité vendue 
Date mise en vente Date mise en vente 






Ind ice performanc e 
Qua ntité vendue p é-
riode 
~cart anorma 1 
GVT 12 Libell~ article 





















Cod e artic.lè 
QuantitP vendue 
jour siège 




Cod e article 
Quantité venduejour 
Prix vente article 
Code article 




Coeîîi c i e nt de r en-
tabilitP- linéaire 










Li b e ll~ arti cle 
Groupe 
% groupe/nombre d e 
transactions 




Marge norrna le 
QuantitP vendue 
mois 
Marge r éelle 




Sortie Rubriques Sortie 
GVT 16 Nom client 




ac ha t s , pa i e me u t 
- 71 l• -
Lit1Paire occupé 
Prix r e vinn t article 
Marge Hrt i cle siàge 
semaine 
Marge a:zrticle s ema ine 
Code zone de prix 
Nombre article zone 
CA z one pPriode 
Prix de r evient art. 
Quantité vendue 
i•farge zo n e mois 




ltuanti té vend ue 
Prix vente a rt i cle 
juur 
Prix vente article 
Prix vente article 
z.one 
Coct e article 
Nombre d e transactions Indice cl ient 
de choque groupe 
Code article 
Dure c promotion mois 
Quanti tP. prévue mois 
Prix vente normal 
Prix r e vient normal 
Quantit6 prévue mois 
! Quantit~ vendue mois 
Prix revient nor ma l 
CA mois article 
<-tuantité vendue mois 
Qua ntit é vend ue e n 
promotion mois 








Nombre de jours 
EntitP client 
Cod e c lient+ norn 
Restriction avant 
mis e h jour 
Lirni.tc a vnnt m. à j our 
Situation n o uve ll e 
achats, paiement 
Cod e article 
Cod t~ prO!Hoti on 
Cod e article 
Cod e article 
Code promotion 
Prix v e nte article 
Code article 
Cod e promotion 
Cod e arti c l e 
Prix v e nte promot. 
Cod e article 
Entrées source 
CodP- c] i. e nt 
Ac l-H-lts jour 
P.-ii e 111ent jour 
-71 c - · 
Hestriction nouvel- Nou vel l e r es triction 
le 
Limite nouvelle Nouvell e limite 
GVT 17 Code client 
Code restriction 
nouvelle 
Lirni t e nouvelle 
GVT 18 Libellé docume nt 
Code c lient 
Cocte restriction 
Limite 




Type d e compte 




Montant brut 3. paye r 
Charge s d e service 
Montant net à payer 
Date dernière îact. 
Date dernier rappe l 
Nom client 
Achat période 
Paiements pé riode 





Sortie Rubrique s sortie 





% cré ance s perdues/ 
CA crédit 
% créances perdues/ 
CA 
Ris torique 
Li bellé siège 
P f riod e tranche 
% c lients/crédit 
% clients/total 
tranche 
Type de co mpte 
Achats p~riode 
Pa i en1e t1t s pé r iod e 
Date dernièr e facture 
Dat e d~ rnier rappel 
Nom client 
Achat pér i ode ' 
Paieme nt s pPriode 
Nombre d e ra c t ure s ou 
r e lance s 
Situation s ociale 
Limite crédi t 
n e striction 
Entrée s e ntité siège 
Cod e s i èc-e (oo) 
Cré anc e s perd ue s mois 
CA cré d it mo is 
Cré ances pe r ~ ues mois 
CA siège ,nois 
Cré ances pe r d ue s mois 
Pé riod e : % CA crédit 
% CA total 
Code si è g e 
Tranche 
Nb c li en t s tranc he 
cré di t mo is 
, Nb c l ien ts s iège cr f> -
d i t mois 
Nb cl ients tranche 
crédit mo is 





Fà.e rnents jour 
Achats jour siège 
P a i e men t jour si~ ge 
Entrées source 
CA s i è g e jour 
Cod e crédit 
Prix v e nte article 
Inc.li.ce client 
Nr clie nts jour 
crédit 
Prix d e vente 
d i t mois Indice client 
% CA/crédit CA tranche crédit mo is 
C A sU~r,-e c r é dit mois 
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°fa CA/total tranche CA tranche crédit mois 
CA tranche total mois CA . ' jour siege 
Recette moyenne Nb clients siège cré- Nh clients siège 
c l ient crédit dit mois jour 
CA siège créctit mois 
Nb moyen clients Nb clients crédit Nb clients cr~dit 
jour siège mois s ièe;e jour 
?,'., clients crédit/ Nb clients crédit Nb clients crédit 
total siège· r11ois siège jour 
Nb clients siège mois Nb clients siège 
jour 
2J22.DPter 111 ination_des_entrées 
Les rfsu l tats de cette procécture sont conservés dans les tableaux 
qui prPcèdent . 
En r e gard d o chaque rubrique de sortie, on trouve tout e s les rubri-
qu e s (d'entrée) nécessairœà son flaboration. Co~me la transforma-
tion des informa tians s ources a été ·divisée en de 'lX étapes, ces 
rubriqu e s d ' entrée seront puis~es dans la base d e donn~es (entité 
~iège, article ou cli e nt ) ou dans d'autres fichiers 1 pas précisés 
a ce s tact e. 
En r e~ard de chaque information ainsi dP.terminée (de base), on trouve 
l es informations sources et d e base nécessaire s~ son obtention. 
Ex e mple : Obt e ntion du rapport dti CA d I u11 e tranche au CA du siège 
Il es t obt e nu lor s de 18 d e u.x i è11e étn p e à r,artir du CA d u siège 
d e pu i s le début du moi.s ( bose) e t d u CA d e la tranche d e puis le 
d ébut du ,un is (base). L'opérHle ur "division" e s t a pp liqué e ntre ces 
de ux ln:for111ations de b a se po ur îour11ir 1 1 information de sortie . 
L l· CA du s i ège depuis l e début du muis e st obtenu à partir du CA 
du siège d e la journée (s ou r ce GVT 1) e t clu CA du si ège jusqu' à la 
~ei ll e ( base GVT 5) par l ' opPrRtRur s ommP. 
La structuration de ce s info rmat i ol'1s e n fichi e rs e st l' o bjet d u 
pa rH ~r a ph c suivant . 
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Cette éta pe a pûur hut de structurer les i.nfor11wtions d'entrée 
déf inies, sans e nco re l es d6coupli r en :fichier ni dét e rminer leur 
support il s'ae·it don c bi<~n d'une stru1::ture lot'.;ique, pas encore 
d'une - structure logique liée 2.1 un e ore·anisatio11 physique. 
Cette structuré:ltion port e sur l es informations c orrespondant à 
1 
chacun dP-s deux niveuux d'élaboration distingués : les informations 
sources pour le s o us- syst è me , 0 n prov() nance de 1 1 e ncaissement ou 
d'autres mises à ,j:our 1 et les informations cte base obtenues après 
un traiteme nt des i11for111atio11s sources (situation c ourante), ou per-
manentes. 
Pour ce qui conc e rne les infor111ations sources,elles sont déjà struc-
turées en fichiers car elles constituent la bortie du sous-système 
Ve nte exécution. 
Pour les inforrnations rie base, la structure logique comporte plu-
sieurs niveaux. 
Le niveau de base es t constituP par l es groupes ct• Lnforrnations 
correspondant aux e ntitPs existant <lans l'entreprise (article , siège, 
client). 
• Les ni.veaux inférieurs sont con.sti tués par une hiérarchie de sous-
.groupes au sein de chaque gro upe ci-rlessus. 
'Nous distinguons d'abord un sous-groupe d'inîormations génér'"'les 
et vraiment élP mentaires servant rle base à plus ic urs utilisations, 
soit permanentes (par e x emp l e , prix de v ente de l'article ), soit 
de situation (par e x e mpl e , le chiffre d'affaires du si~ge pour le 
mois). 
A côté de ces informations généroles, nous dét e rminons des sous-
gr o tlpes d I infor111atio11s se ra pportant à un attribut fondamentéil de 
1 1 entit~, qui réunit plusie urs informations é lémentaires : en fait, 
ce sous-groupû rassembl e les inîurrnations qui r épond e nt à un pro-
blème ou à une catégorie d e problèmes -posés au s ujet de 1 1 enU. té 
(la stucture lo gique est établie e n :fonction des utilisations), 
par exemple, l es caract é ri stiq ues de l'article traité en gros, 
et en détail, o..J 1. ,.:, t~: 1. !g ,~C p,1 1· ,~,•:11aî. 11 · ( -'1 •.1c, u r· 1 l! lll: -~ :1 0 ,, 1 •. 1 IJV)i s ). 
Au sein de chaque so u s - groupe , 011 peut de nouveau é tablir un décou-
page Logique et clistinguer des i nformations générales pour le 
sous-gro upe et cl.es sous- ~roupes d'inforrnations élémentaires concer-
nant un sous-prohlérm""! particulier. 
Cette découpe logique apparaît rlRns l'énumération des informations 
se rattachant à une entit~ (pa ges suivantes) et dans la description 
graphique d e la structure (synth èse ;f19ure.10) 
1.- Structure logique des informations de base 
Entité siège - Entité article 
Ces informations on t été r egroup,~es dans les pages qui suivent : 
les donné e s d es tinées à la gesti on .'-.t co urt t erme ont étc< dissociées 
de celles à moyen terme (histor i ques e t synthès 1'?s) . 
Les accola<ies repr0sentent l'imbrication <ies bloc s d'informations 
et impliquent une répétit:i.on d e· plusl1!urs hJocs ri<~ même type; 
les données soulignées <i c>"iv P- n t .fé-1in~ l'objet d 1 1J11e mis e :'-i jollr (lllO-
ti<lienne. 
Des histo~iques de synth~se sont conservé~ pour un certain nombre 
de périodes : en général. les probl é mEi?s n e nécessitent pas un réfé-
rentiel de plus d'un an. par pérlode d e un mois. Il faut se rappeler 
q ue ces historiques sont volumineuse~ dans ]'c11semblet et donc n'en 
garder que le strict nécessaire. 
Dans la co 1n111unication avec l e s ~tats de sortie. l'utilisation d a ns 
c e rtains cas de table s de co1 ·re spondances code-libellé evitc rie les 
répéter trop souvent. 
Por exemple , pour éviter de r~p~ter po ur chaque sièee une série 
d e (ibellés article ( GVT 7), de libellés département ( GVT 1), de libellés sous-
fa ,nille (GVT ·6), on utili se des tables de correspondance code-libellé 
pour les départements, sous-f am i lle , article. 
Il en est de même pour la s érie de tous l es code s siège pour chaque 
ar ticle (GVT 12,IO) : on utilise une table cod ~ siège-libellé. 
Puisque ces tables o:xistent de toute façon et peuvent être consultées 
rapide ment, on peut m~me ne pas faire figurer ces libellés dans les 
inforiuations de base. 
Par souci de standardisation, on attri.bue une struct ure identique 
aux groupes de rubriques détail (par exemple, l'analyse au niveau 
de ehuque siège ou le budge t rlans un siège au niveau d~partement) 
et aux groupes résurnant cèux-ci (re spe c tivement l'analyse au niveau 
de la société ou l e budget ctans un siège tous dPpartements). 
A cet èff'e t, on attribue un cod l• l,"fr ticu lier aux groupes récapitula tif s 
et un les insère dans la s0.ri e des grou j1e~ détail sans autre dis-
tinction. 
Il sufrira alors d 'aiguiller l e~ ~ tats fournis au nive au correspon-
dant ùe g e stion dan s la structure rl'organisation. 
Lorsqu'une globalisation n' es t P A S significative, elle 11'est pas ef-
f ec tuée (par exemple, pour c haque article , l'entité "linéaire siège'~. 
Voici un exemple d ' i nt c rpr~tation 
Code . ' Code d E~ part Iht e rprétation s1ege 
GVT 1 01 02 Dud~e t du dPparternent 02 dans le 
. ' 01 s1 ege 
01 00 Budget tous dr. par t e rnen ts siège 01 
00 02 Budget tous . ' (=société) s 1er,-es 
département 02 
00 00 Dudget soci f té tous dé parte men ts 
Code articln Cod e . ' Int rpr~tation s .L ege 
GVT 1 0 xxxxx 01 Ve nte d e l'ar t i c le irrc>gulie r 
, 
rlans le . ' 01 conc e rne s1ege 
GVT 9 xxxxx 00 Vente rle l'article irréguJier 
concerné tous sièges 
i. 
Ni veau 1 
ENTITE SIEG1~ 





CA crédit mois 





Nb clients sem. 
Nb clients A sem. 
















Marc-e bru t e bud 
gétée 
Commentaires 
J>urH1P.es courélntes ou à et ter111e 
Le code siège 00 = ensemble 
rle la sociPté 
longueur totale rles rayons 
N'ayant acheté que art.enprom. 
N'en ayant acheté aucun 
Pour les cliunts ayflnt acheté 
entre autres des articles en 
promotion : valeur des achats 
en promotion e t en a ut res 
articl_es 
Lien avec le sous- e tU3 1:' mhle 
rl 1 i nformatlons répondant à la 
fonction contrôle budgétaire 
Pour l e mois , par semaine : 
objectif e n CA & Marge 
Le corle 00 indique l'ensemble 
des dPpart e me nts (budget 










Cod e ty pt:! ch~ 
carcasse 
Qu a n t i t é ex pé -
c1 iée période 
-code article 
Nh morceaux à 
débit e r par 
célrca !-'se 
Nb total mor-
c e aux réelle -
me 11 t dé b i té s 




Mare-1~ 1110 i s 
CA mois crédit 
Contrôle tranche ~ Code tra11che 
,_ 




CA crécl:i.t mois 
Morceau découp ~~ 
Type animal, partie rlu corps 
Combien rle chaque morceau 
Perme t rle calculer en théorie 
le nombre total de :norceaux 
débités 
Combien de chaque morceau a 
ft~ e f'f' ec ti.verrent v endu 
D~but code article 
ENTITE SIEGE 
Code siège 











His toriques ou ' 





[ Marge budgétée 
- Pfriorl e 
- JJ{part e men t 
CA réalisé 
Mélrge ré;, 1: s P,3 
Nb clients siègE 
CA crlctit total 
_ ~ siège 
.. Code sous-f'a -
miUe 
-P?ri.ocie 
Happort CA siè -
ge 
Hap por t CA: c r é-
dit/CA total 
Rap por t CA cr~ .;. 
dit/CA cr<~dit 
siège 
Rappor t rnar(;e 
sièee 




Rap11o rt au nb 
clinnLs sjège 
Rap port t.:lie11ts 
cr.é dit/clients 
crédit siP-ge 
Ha.p por t au C,\ 
siège 
Rappor t CA cré -
d i. t/CA <.-r,~d i t 
si ège 
P{!riod e 
Ru p : ,or t c 1_' (~ au-
ces p t1rd u <c:s / 
CA crédi t 
Ra r, µor t L:r é an-
c è ::; 1-' e nl u , , ::;/ 
CA sièce 
IJonné e s i't moyen tf~rme ou 
historiques 
Budget d e l ';-JJu1 ée , 
mois 
moi s pRr 
Historique cle quelques années 
par rno15 , pour les pr~vj -
sLo ns à terme d'un an 
Les résultétts entrotenus au 
jour le jour sont transfor-
més en valeur relative à la 
f'in du mois ; une vale ur 




Li. be llé: article 
Prix achat gros 
Pri:x achat pro-
motionnel 
Prix vente gros 
Prix vente pro-
motionnel 
Prix vente dé t. 
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Caract~ristiques~rticle gros 
CaractéristLquesarticle détail 
Pour les Hrticles dont on d~-
sire suivrH 1.f! linéaire (ré-
guliers) ; pas de siège 00 
Type ct'irnplan- Groupes de siègeSpr{sentHnt 
ta-tion( code si- une i..111pl antRtion irltinti(]ue, 
è r.;e ) o u s i è ~fl 




Date mise en 
vente 
Stock initiRl 
Si~ge 00 = ensemble sociét~ ; 
ce groupe est spécifique 
Quantité vendue- Depuis la mise en vente pour 











DurPe d e s pro-
motions 
~uautité vendue 
Pour les articles irréguliers 
seulement 
Plusinurs articles sont reli~s 
à une m~me classe 
PnrtJ e historique 
Pour l'ensemble des articles 
de léi classe 
Au début de la période 
cl I examen 
P~riodes de 1 moi~, avec une 
{ten<iu0 de 1 an 





































Nom zone de pr ix 





Rapport h la 
marge société 
Rapport au CA 
soci t t é 
Plusieurs a rticles s ont atta-
chés à une zone de prix 
De 1 mois pendant 1 an 
De la société, périodes de 
1 mois 
Historique 
Groupe d 'article Peut être implicite 
Quantité du 
groupe mois 






Parti e signalétique 
Partit! si tua t i 011 
Partie historique (6 périodes 
de facturation, variant se-
lon l e ·type dt~ co •npte) 
Cette entité est nettement 111oi118 irnportantu qtJ•' le!~ duux prPc,'tlen-
tes: l es rubriquns iaw gro11pent c 11 uue partl e ::;ig-nnlt!-tique, donnant 
tous les rern:;eignements :,;ur l'iclcntiîication du cl Lt!nt, e u un e parti e 
de situation, r en::;Hienant l' é tat acttlel du cornptn et e u une partie 
historique, rappelant l.:1 sltuéltio11 171! ncla11t un C:<!rt;1ln n o 111hre d e 
p~riorles pass,es. 
Chaque client est li/ au si~gc 01'1 i 1 a ouvert son compte : ii:1plici-
teinent par le numiro de son compte ( rourclrntt1! d e r.o _, npt es attri.buft~ 


















dit 1 opération 
Achats période 
Paiements pé r . 
Nb transactions 





















Rapport à lfl 
marge société 
Raprort au CA 
_ soci?.t é 
Plusieurs ar ticles sont atta-
chés à une zone de prix 
De 1 moi s pendant 1 an 
De la sociPté, périoc'les de 
1 mois 
Historique 
Groupe d'article ·Pe ut ê tre implicite 
(iuanti tP du 
groupe mois 






Parti e signalPtique 
Part it! situation 
Parti e historique (6 périorles 
de facturation, variant se-
lon le r.ype dt~ co •npte) 
Cette entité est nettement 111oi11 1;; impor tante qu•· le:-. duux pr~ c,-<.ie n-
t es : l es rubriquns ~w gro 11pe u t c 11 1111 e part l e si gnnl0tiqut:•, donnant 
tous l es r e ni:;eignements sur l'identification du cl L,!nt , e u une par ti t. 
de situa tion, r en ::H~ienant l' J tat a c tilel du compto nt eu une parti e 
historique, rappnlant l él situation f)\ Jncla11t un <:<· r·t ; , ln nomhre d e 
périoctes passées. 
Chaque client est 11{ au si0.ge 01'1 i 1 a ouver t bull 
t o ment par le nu1nèro rie son compte ( rourclit1tt,: de 
n chaque s j_ èe-e ). 
compte : i1:iplici-
r. o_,npt e :-; a t tri.. b u t-,~ 
-79-
2.- Entrées source 
L'entrée principale d'in:formations sourcesest constituée par le 
:fichier des transactions co111ptémt ( EXVT 2) et crédit (EXVT J) de 
chaque siège. 
Les rPsùltats :financiers de chaque siège pour la jo11rrn~ e (E-XVT 5) 
évitent de raire le cumul h postPriori alors ~u'il se fait aisP,ment 
lors du dProuleme nt rles ventes. · 
Les informations de~tinées rt mettre à jour les rubriques 110n cou-
rantes du :fichier central ne sout pas reprises ici. Cette mise à 











Rubriques entrle b 
Cod e siè~·e 
(Corle caisse) 








( Code dé par te ment) 
CA ctéparte .nent 
CA siège 
CA cr1-Scii t 
Nb cl.Lerits crédit 
Nh clients total 
Co rnrne n ta ires 
Ajou té lors dt~ la c e n tru li sa tion 
cl e :fa ç on exp 1 i c i te e n t ê te rl fl 
fichier 
/ 
Plus n ~ cessaire dans le s traite-
!IHH1Ls étudiP-s , il peut n e pa s être 
mé m or i s P ex p 1 i c i te men t : 1 e s a r-
t i cl es ache tés s ont hi e n eroup~s 
en transaction par client comme 
désiré 
Précisé de manière explicite lors 
de ln centra li sa tion : la sépara-
tion ri e s transact ions crfd it e t 
flutr e s subsis te 
Ce fichier n'est pa~ tri~ par arti-
cle : il reste la séquence chro-
noloeique des verites dans le siè-
ge (n~cessaire pour les traite-
ments ultérieurs) 
qui peut '5 tre d if:férent rl u prix 
normal 
Pour lc~.s tran~actio11s comptant, 
s e r t rie s~paratë ur entre 2 client t-· 
tiui p<• ut être impl lei t e : connu 
selon l'ordre 
-HO-
Soulignons au prPalable l'importance <le la cociiîication. Deux op-
tions sont possibles. 
On peut d'abord opter pou·r une codification signifiante qlli, eu plus 
de l'identification d e l'objet dfsigné, exprime de fnçon irnplici.to 
certaines de ses caractéristiques. 
La codification non signifiante, e lle, se limite eJ<clusivement à 
l'identification de l'obje~. 
Le premier type offre un avantage important : il permet de déter-
miner certains traitements à effe ctue r sur l'objet selon les carac-
téristiques implicitement exprim,~es, avec le risque d'être parfois 
plus long que le code non signifiant. 
Ainsi, le code article peut inctiquer le département (1er c hiffre), 
la farni lle ( 2e cbi fîre) , la sous-farni lle ( Je chiffre) , le numéro 
de l'articl1~ dans sa soùs-f'é'11,d.llc (chiffres 4 & 5) ,oul'emplacerne nt 
au siège, à l'entrepôt, le :fouruisseur, ],'acheteur, ••• 
Le code siège peut indiquer la région, l e type d'implantation (si 
plusie urs sièges ont la même image), .•. 
Le code cli1-n 1t peut inoiquer le siège O LJ il a ~t0 inscrit, °la n.ate, .•• 
Nous mentionnerons donc dans le code sufîisamment d'informations 
pour une i<lenti:ficatiop. univoque de ]'arti.cle (par oxemple, le nuùero 
du fournisseur n' es t pas suffisant) et le s i11for '1ations implicites 
jugées int?ressantes pour les classJf'ic a tions par critères, les ai-
îuillages V<:!rs tel ou tel traitc 1nent. 
C'est ainsi que pour l'article , nous trouvons i11t~rcssa11t un code 
c'u type : numero départ.-fa tnil lc dans le dopart.-sous-famille d;:ms la 
f'arnille - article dans la tiOus-fa,uille. Cette id~nti.fication est 
univoque et per111ct les dP.cisions de trélitement principales (synthè-
ses à divers niveaux). 
Si on veut identifier le produit de façon 
on y adjoint le code du f o ur,tissew· , qui, 
gnifiant ( Uni versa 1 Produc t Cod e ). (1.) 
plus pr~cise enc ore, 
lui aussi, pe ut ~tre si-
Un tel type cte code, s'il est inutilernént riche pour une Bntreprise, 
peut amener une standarilisé1tio11 su ff'isamment r~pan<iue pour reporter 
la charge rie 1 1 ~tiquetage chRz le prod ucteur: la codification reste 
valable pour tous SCH clients. 
Dans ce dernier Céis, le volume ~uppltç•11en télire du codt-! est co111pPnsf 
non se ule n1e nt pçi.r la :facilit <'~ d'aieuiJlage dan ~ lfls tr8j te me nts, 
tnélis en plus par unn sirnpli. ficwtion - c,ipita le- <i P ]a proct<dure 
physique. 
23241. Mise en forme des informatiuns sources ( rie 1 5) 
Cette mise en for :ne c c,ns istc 8. exploi t ( r· l os r?:-=;1 1l tnts journaliers 
pour f'ournir les i.nfor1iations de bAse nrces:-:;.-1ires rJu.x i11formati.ons 
d e sortie, de f'ré(1u e nce non quotidl.n1111e, :'. fo;1rnir pén · C l~ b ous- s ys-
tème. 
Nous a v ons en eutrte du l lX fLclli ers (EXVT 5 ceutralitif ; EXVT 2-J 
centralisP.) ciont les i11fu rrnuL.io11s sont reeruu p0es é.1•1t0u r dn l'eutitt? 
singe (résultats cle vc11te p ou r c lrnqm: sièr_:e) . 
En sortie, nous devon~ ubtei d r ut1 ensu111blc d' iu:fur111c.ttiu 11:-i ,JU tour 
d e t r o i s en t i t .< s s i è~ ge , a r t i c 1 c ( t i t µ" r f o ·i ::; a r t, i c .l t! - si 1 ·e-e ) , e t, c lie 11 t • 
( 1) "1Jni vorsal .1-'ro<luc t Corle 
1111111bt~ r· l )élflk , I' • 1 U - l ;· 
Symbol spcci.f'icnti ons ",]) ·istrih-11tion 
- ü 1-
Nous en ti.r on s plusie:urs consPque nces. L' u b t<~ntion ,fus :lnfor:11ations 
groupées Hu tour de l' è nti t~ si0el.! h partir d :~s info r 11a t i.ons sour-
ce! (=transa c ti o ns) ~rOll!H.,.~~ pé1r s i ;: ee es t poss .ihle sans r e distri-
bution d e c e lles-ci . 
Par contrf': , l'o h t enti ,Jn , 11-, s inforruations croUJ:.H-~~s a utour rl. e l' en -
tité a r t i cle 2t pélrti.r d <~ s i;:ifor,nations s o ur c e s groupées · pa r siège 
n' est pas possible SélflS r e dist r ibution pc.1r articl ~. 
Enfin , l'obte nti on cle t> :i.11for J11c1Uon& de l'entit/. client es t possi-
b le sans rcdis trj but ion car ~l 1 1 i nt~rieur ch~ c haque e;roupe si~ge, 
l e ~ informations sont groupc<es par c 1 ien t 
Nous rlistiug·u ons clo n e les phases s ui v a ntes dans l a 111 ise e n forme 
1 .- La mise en for:ne r.l.e l'entit<~ si~?ge e t_l a __ rtidistri.bution_[m r 
ar tic le . 
On n ' e ff ii ct u <~ q 11'un seul balnya ge rle chaque tsroupe d 'in f or ·,1atio11s 
cl ' en trée concernant u11 siège ( EXVT 2-J-5 par siège). 
On commenc e par extraire, pour chaque gr o upe siège d ' en trée, 
l'occurence dù siège corr,~sponch1nt dans l'ensemble des jn forma-
tions de bélse, e t, pour c haqu e transaction de EXVT 2-J, on me t 
à jour l e s informations de ba~e. 
Simultané ment, les transnctions ( p ortant c h ac un e s ur un article) 
sont regroupf'es par élrticlP. (car un ar t i -cle se retrouve dans ci e 
nombre uses t ransa c tions d'un siège) 1 : e11 quanti tic<, valeur, marge,,. 
selon les traite ,1e nt s ult~ rie ur::; ?1 T<" Hliser . 
Comme il est demandé cl~! fourn i r de8 résulté,ts par art i.cle d<111 s 
chaque siège , on ree:roupern l es transactions pélr ar ticle -si èe-e 
de la ·.façon s uivante : 
Cod e article Q jo11r CA j o ur Marge ..._ Siège n°1 ••• 
jour Q jour CA jour Maree Jour 
~--------+----if-----+----11-
On procède de la s orte pou r 0viter d'extraire une occnr c nc e art icle 
du fichier c entral pour c lia qu e trans ac t i.on ( ac hat de 1 article). 
On obtient ainsi un :fichier inturmé diaire clont le s informations 
sont g roup~es par article . 
Si une transa <..: tion por t ...: un numt"! ro client ( pa rtie crédit du fj chier 
EXVT 2 -J), 1 1 oc (" u re n ce du cli.P. nt c 0 rrespo 11 dan t t1st e xtrait•et mi s e. 
à jour. 
2.- La mise en forme de l' e ntit~ article 
Pour chaq u ,-J groupe cl. ' i 11îo r 111é:i tj on :::; so11rces concernant un article 
(résultat globa l et par siège) d ans le :fichiwr intermldiaire, on 
extrai t l'occurence dH ]. 'arti c l e corr e s pondant de la structure 
et on le me t~ jour. 
He marquons q u e 1' obt e nt:i on des informntions de bas1 ) pour les 
autres sous-systèmes se Ïédt slrnu1 tunPment. 
CP-tte mise en -forme , déco11p~n pour les b P.suins clc l'expos,~, 
c o ns t j_ t u e e n f' H i t un t u I J t 1 n d (, pe rn'i n 11 t d e s s o u f; - s y s t ,i me ~ • 
\'1'..l,6l> "1-l\4\ '&\/ol~ C'~S' • 'SC\Ot '2,\ 
,u~ \._.,.JIIO$ s~,u"op np 11auo+ ua '1!1\..l ·sr ·G't 
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2J242. Obtention des inf'ori11atioJ1s de sortie 
1. - Types_tle_ trait•~ments_dernanclés 
Une première catégorie de trai tc!nents à exécuter par la logique 
rlu systèrne est r.onstituP.e par les traitements à lc1 demande d' uti-
lisateurs. 
011 peut dcivoir é:linsi accéder, pour un problème précisé, à une 
occurcnce de l' ontit;~ précisée ( blnc d' inf'orrnati.ons) par exemple, 
pour le siège 25, créances perdues d e la périorl.e. 
ûne autre possi.rilit~ est ci'é1ccéder pour un prohlèrn1e prPcist, 
r-i plusieurs occurenc e s d'entitP {examen complet et sélection) le 
îichier sortie ref;te iricornplet. Pnr e xemple, il :faut dP.t e rmi.n c r 
to u s les sièges n'fi:Yélnt J)éJS rtolis ~ leur budget. 
On peut satis:fnire ce8 rlemattrles rle dE:ux f'~çons. On peut soit satis-
faire la d emande dès qu ' e ll e ..-1pparait : ce n'est pas :fix~ comme 
objectif principal. 
On peut aussi grouper toutes le s demandes. 
par entité, ou par eutité-problème pour 
té, on doit donc réponrlre à de s questions 
occurences avec éventuellement test d'une 
cernant l'occurence précise. 
On peut alors le s classer 
une occurence d'une enti-
concernant toutes ses 
conditioll rlemandée con-
Si on les classf~ par problème, pour un problème, on doit passer 
e n revue toutes les occurences d e l'entité et y s f lectjonner le 
c-roupe d' inÏor111a tions correspondant nu problème. 
Le groupage des demande s implique un temps de rtponse plus grtind 
on l'accepte car ce 11'e s t pHs l'objectif' fixt. 
L'autre type de traiternents est constitué par les traite'ne nts 
s ystématiques. Ils sont e:ffectués à date Ïi.xe pour fournir les 
inforrnations jugées ii:1di.spensé1bles, ou à pPriodes e spoc?es, pour 
e ntretenir les in.formations sus ce ptibles d -'êtru demandées. 
Daris ce type de traiteme11t, toutes les occurences d'une entité, 
en général pour plusieurs problèmes de front, sont passées èn 
revue toutes sont 1 1 objet d'une me ntion en sortie, ou c e rtaines 
seulement, sur has·e d'un test (gestion par exception). 
2. - Logique _générale_ d'une_ proc é dure _ quelconque 
Nous essayons de dé:finir ici l e s traï t e111e 11ts loeiques quel que 
soit le problème (état de sortie) particulier. 
Les informations nécessaires~ e f'ft~ctuer un traitement, c'est-à-
dire,pcorextraire de la masse d 'inf'ormat ions de base celles deman-
dées, sont l ·'entité (siège,art icle , client)· et éventuellement 
le numero d'occurencc, ai11si que tous les bloc s répétiti:fs (pro-
blème) et s ubdi vis ions ( p~riode, ••• ) • 
Quel que soit le type etc trnit e1111!11t demandé . (syst<'•matique ou 
sur demande), deux types <k 10 1.~iq Lw peuve nt êt re envi~él~fs 
a) Pour une occurence de ]'e11tité, trait e r tous les problèmes 
demandés (fig 1'7) tous les { tats dt~ sortie sont obtenus du front 
po ur l'entité~ 
En consfqwence, le nombre d I accès aux occureuces rl e l' n11 ti b~ e st 
minimum { une série d' éicc?1s) mais le nombre de supports e n sortie 
risque d'être inq.>ortélnt ; si trop peu sont cti~ p onible8 , il es t 
n~ cessaire de mtlanger l e s types d 1 ~ta~Je sortie Ht rle p r o c~der 
à des tris. 
-SJ-
h)Pas::;er en reVllf~ tout, ~s les occurences des entités pour chaque 
problème posé (I'ig 18) les états de sortie sont obtenus sfquen-
tielleinent. 
En cons~q uence, i 1 y a nutant de séries d'accès· à toutes les occu-
rences de l'entité, que d'~tats demanrl~s en sortie At un seul 
support rie sortie (banrle) esL utilisé à la fois (il n'y A pas de 
tri). 
RemFlrqliJons que dès m11intenant, on peut prévoir le lien entre l'or-
ganisation des trui ternents logiques et physiques ( ch.oix des sup-
ports). 
Ainsl, par exe,nple, si 011 choisit comme type d 1 ore;auisation physi-
que un :fichier (bande) par problème, on adopte l e cl e 11xiè1ne type de 
trait e ment logique pour chaque îi chie r bande (chaque problème), 
on passe en revue toutes les occurences de l'entité, puis on passe 
au :fichier (probl~me) suivant pour la mime entité on n'utilise 
à la fois qu'une seule bande en sortie. 
L e premier type d'organisation lo c-ique est en e:ff'et m<J'ins intéres-
sant pour cette con:figuratio11 physique parcourir <ie :front tous 
·1es :fichiers-problèmes ne prend pas 111olns d e temps que l e~ parcou-
rir l'un après l'élutre éta11t donné que l' e ntité é1 é-t~ dispersée 
physiqu e ment. De plus, on devrait disposer P- Il sortje d'un gr;rnd 
no111hr e de hancles, à moi.n s de procéd e r à des tris. 
J.-Traile rnents logiques <l'une procédure particulière. 
--------------------------------------------------
Nous do11no1i s ic_i, qü 1 ilq1ai:-; . ,,1p;·) li cé:1 tions d e ln proc/•clun~ à •i e s e.xem-
1 "'1 ~ ' l ' 1 ' ' 'f'' ples . e co ntra •~ du .>un ; ;·et el c ,~s cr, .-. n ce~ p erc th~ ~ par ~1.c g- u 1.g. 
I')) t!r: ld ~; d.v i d c-)s ,·ë l ti.clec; 'i.i.·1·t r-:•:li. ;_~1·s (fir: . ::.' i ). 
tr·ai t:<.:~it 18 11 t ::-, ( f i.r': . 
NotJ ....; ;.iv<Hls •.1onc · clistinr;u(~ 
1. une mi se .,111 fo1 ·:; J1 : ,iuurn,ilit)l' t! ~t p c~r.iodique des informations 
SOULt"'d:...; • 
,, L1 , · l n 1,o .1.·at., i o 1, du:-- i 11 !' ,J 1·,,1,; ti_,,1, i, d t~ s •Jr t :i.e,sur demande ou pério-
' l i.. , ,1 c • 
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2JJ. Approvisionnemen t détail - Vent e gros 
2JJî. Objectifs_détaillés 
Information 1 





pré parat . 
cdes 
APDT 1 
CodA e mplacem~nt Art i-
cle 
Corn,rianctes clas s Pes par pnlette 
Com111ande s classées par ordre 
d' e mplac e ment en entrepôt ( mini-







Libellé ur ticle 
Libellé par colis : 
bre cl' u11i tés 
Cod c1 a r t i c 1 e 
Prix c od é 
Prix e n cla i r 
· Libell é siège 
Adress <~ siège 
Da t e expédi tion 
N° pal e tte 
Libe llP article 
Nombre colis artic l e 
nom-Une 6 tique tt e ~ appose r sur cha-
quP- c oli s . 
E ti que tt e s à appos er sur les arti-
cles ; so lutio n transitoire ( o n 
atte11dant l' é tiquetage chez le 
-fo11r11isseur ) 
Le~ prix à 1 1 1~ tc1gère 
Un lot d 1 6tiq uettes par colis de 
co mma nd e s i ?ige 
+ nombre unités/colis 
To u::; les articl e s figur a nt dans la 
p a lette (vériI'ication de l n pré -
par<1 tiO\l ct e la commande, en co m-
parant aux quan ti tés reçue s , l es 
qua11tités à expédier ). 







N° orctre document 
Catégorie a lco o l 
Capacité récipient 
Nombre de récipie nts 
cett e capacit ~ 
Litrage cat~gori8 
En-t~te 
Libe Îlé siège 
Aclressn s i ège 
Date exp{clition 
Corps 
Li bcllP nr ticle 
' Nb u11it6s;' c olis 
No111hre <IL~ c olis 
'/, TVA p,: tr uni té 
Prix e;ro~ u 11i té1i.r. l' 
Document s obligatoires renseiguant 
l es alcools tra n bport~s 
( n om ina tif's) 
Docu ,rie nt of:ficj_el e t c ache t~ 
Pour c haqu e cet~gori e d ' alcool 
(v i n s , li q u e 1ir s , ••• ) 
To11 :-1 les types de r~cip ie nts pour 
de l a catégorie d' a lcool 
Pour cha q u e a rti c le fi g urant dans 
la livrai.son ; i] :c; r 0.ste nt c las-
s1~s par ordrü d 1 u 11111 la c1'Jment e n 
ü ntrepôt <~ L pé.1r pé1 let1.e (o rdrfl 
d e pr ·f.pé-tra Li 0 11 dl~ la ('0 ::1:u,, nd( ! )i 
-sui t ê! rLi c 1 t.h rc'·c ll ,ime nt c.orn-
111è1nd f. s 
- soit ert.ic:le~ d, · s 11l• .-;l; it11ti.011 
Code pro111otj l) n 
Prix d e vente 





Vale ur n Rtte p our l ' ar-
,ticlc 
Clôture 
Valeur Gro~ t o tal e 
Valeur t o tal,} TVA 
Ta.x es 
nis tourn ,~ s 
Montaut h payer 
Appe n d±c ~ 
Lir.c ll é ,-1 rticle 111.:1 nquant 
Rap ,1o rt 1aHnquant/ c d c 
Quauti té, mc1n :-11..wnt<~ :-, i P. gc 
2JJ2. Dé t c rrnina tion _des_ e 11 tn~e s 
S'il H'a g it d 1 11n .-,rtic:l e en pro-
motion 
E" o ntue lll~•ne n.t d e pr o :no ti.on 
Pour les ar ttc let.< qlli ont di'3 
r P- l'ohj ~ t de substitution, 
avertit le si~ge 
f<li .. 
on 
Trois Ptapes sont 11éc e s sa irC's poli r obt e nir le~ états de sorti e de-
mandés. La mise c ·n :rorme rl e s i.n îo1"11élt io ns s uu'rc f~.::' p,H..tr obte nir <les 
informations de b;1sc (d e situatj_o11 stock à jour) est prf. étL:ible 
à t ou t traitement . 
Comme l' approvisionrnnent es t e :ff,, c tu6 s e lo n l e 
cet te mise e n for n1e po r te S llr l' ü 11t it1S Hr ti c l e 
mations s o urce :-; nécessaires sont truuvP.es clans 
cr it~re article - s i~go , 
; to t1tes l 1is in:for-
le :f ichier Inter 1. 
L'obtentiou des inîorrnations d e sortie ne peut se fHire sé1ns l' 0la -
horation d 'un e-roupe d ' inîorn1a tJons intc~rrnP-diaires propn,is à c e 
sous-syst è me l es com,nande s cle c haqu e siège tr, ées dans l'ordre 
de l'emp laceme nt ries articles en e ntrepôt et ol~tenu es à pé-irtir des 
informations de bélse. 
Enfil1, l ' é lab o ration de s é tats de sort ie S t: f ai t È1 partir de ce 
G'ruu pe d' i.nI'ur•nations i11t.Jr111f dini re s- e t d e s infornrntion s d 0 bas <:-} . 
A chacune d e~ ces ét.-3pes corre spou.J u11 nive au d'inforn1ations cPentrP-e 
aussi, dans la procf)c.lure d e dé t er ,11.Luation cl e ces entrées , nous dé-
tflrminons successi v e ment ( e n remontant de:-; sorties vers les entrées) 
les entrées de ces troi.s niveaux: les informations directement néces-
sai~es à ce .lles de s orti e (int e rmé>cfiaires et permanentes do base), 
les informations p e rmettant l ' obtention <le ce ·s inf'ormations inter-
médiaires (données de ba se de situati.011 et pe r111~nente s) t~t enfi1t, 
les in:forinations nécessaires ,\ lé:i ,uise h jour d es inîor,nations de 








Nb rl ' 1 m. · tés nar cde 
Nb 1 .mi tés du colis 















Libell .5 si9ge 
No7;1 gér'l. 11.t 
N1° ordre docun,ent 
Caté~orie alcool 
Canaoi té récinient 
Nb~ réci:pients-
Li tra7e catégorie 
~ ti 6 
bs,se 
. ' Cd . ' si e .o:-e I e 3 ~ :re 
-













'!,_,_r,.,,_t~ t .. ~ corrLl!landAe 
Volume d'un colis 
de l'r>rticle 
Co~; entaires sur les tr~ite~ent~ 
Poids è , .,..,, eo1üf_àe 
l ' :1rticle 
<J, t,,, ü de 1!'.l. co~a-n.'.'l.e d1 1 siè.3e 
jusqu'à obtenir le volume ou le 
!"oid mg,xi "Yl L,,., d ' 1.!le n--:let+,e ( ordre 
d 1 e.,.,.,nl -=i.e ef"ent' 
C6lisaie article 
L3 code ~rticle c rrespondant au 
code emplacemept permet l ' accès 
à l ' occurence article 
On édite autant d ' étiquette s que 
d ' uni. tés fü:ms t 0,,1. s les colis de 
la commande 
P~ix vente article Si on est contra nt par les cir-
constances à ind~"~er le p rix 
sr l ' éti'luette 
Idem ci - dessus (obter.u de front) 
Libellé artic l e 
Quantit é livrée si- Etat classé par palette-article et 
è~e non plus par palette-article-colis 
Colisage art icle 
. P~lds (cl) 
- On .. peut déterminer d ' aprè-s le oode 
article la catégorie d ' alcool de 
l'article 
Cumul par .caté orie d 'al.cool . 
capacité du récipient 
Ex: litrage et nb de récipients 






Libell é siè,ee 
Adr esse siège 
D:t t 9 
L i b P. 1 7 /2 a r t i c 1 e 
fil colis 
Nb uni. t0s/~ol.i "' 
% TVA 
Prix de >:ros 
Cod e p:romotion 
Pr is de vent e 
Va l e 1r .q;ros 
TV ". V ? 2 e1 :-r 
T--:i'{e V3. 1_e1 1.:r 
Ristourne v 0 leur 
A :::'':l ~re r IlPt 
Li 1)ell4 manquant 




.. t•"")~t.;-+: J r:,,:,.,:l'": 1 lJ-~ntc 
Adr . s i ège 
Code canal 
distribu-
t i on 
(iw.4f(,i;:w d.a. i~ i,,.j.., . 
< 
Code siè~e 
C0 de <1 rt~ cJ.e Libelll? article 
Quant ité livrée 
siè ,rre 
Coli c-.-, -:~ ~ rticl':' 
% TVA -
Pri -x: de .. ~os c :?.~o.l 
Ccie :rromo t ion 
Code canal de dis-
t rib lti on 
Prix de vente 
% ristonrnR 
CoAffi c i ~~ t r é~~r-
t i t· on 
Selon l e canal de distribution 
( succursale, s uper-march é, •. • ), 
1 . + ""t d . f-+- ' t es pr ix peuvenv e re ~ ~ ~eren s 
Calculs nour chaa e article à par-
t ir ~es~él6~ ~nt~ ci -dessus, et 
cunul progressi f pour le s i ège 
1 I n.dirp.6 lor s de 1 3. SB.t i sfac tion cxi 
de s co1Tlr'landes: s i l e coéfficient ~ 
(rapport c ommanies/dis~oni ble 






Code siè- Code sièee 







Stock sièB·<-.! à 
jour 
(Point rie c omman-
oe) 
Quantité à re -
compl~ t er 
Quanti té cornman-
ct ée si èc-e 
- directe 
- entrepôt 
Stock entrepô t 












venrl ue jou l~ 
-Ccles spé-
cialt.:!s 
Co111111entaires sur les 
traitements 
Informations obtenues avant 
l'obtention d e s données de 
base de l' e ntitP- article. 
On procède par article-siè~t 
Mis à jour avec les quanti-
t é s du jour 
ne la périorl e actuelle 
Si une cd e est passée, e11 
fonction d es 2 paramètres 
précéd e nts e t des cdes par-
ticulières : le code arti-
cle est indiqué dans le fi-
chier des commandes. 
Si ].'article examinJ doit 
~tre livrf au siège direc-
t e me nt du fourniss e ur 
Mis à j our par les commandes 
globalisP.es par article 
Consulté> si le stock n' es t 
pas suî:fisant 
CalculP grâce à la demande 
non satisfaite 
Remise à jour de la commande 
siège (substitution), du 
stock entrepôt (suhstitu-
tion), du stock siège (li-
vraisons) 
( éven tue 1 l e men t) 







. ' S .l t' -
Corle empla 
c e111e nt 
Cod e arti -
cle 
Com111en tairos 
P ,Jr sièec.: , i.L rlonn c l' e 11sc 111hle dt!S article s 
co111111andés , avec leur c od e emplacement ( la com-
mand e es t examiné e selon ce critèrt~ ) et leur 
cocll! ur tic.le 
Les ?tat s rle s orti e devant ~tre clas st s physi-
quement par c orle d ' empl a cement pour prepRrer 
la comrna n.d o dans ce t ordre e ·t donc minimiser 
les dfplacements du prfparF1teur , il es t plus 
fét c i l c cf ,.-! les constituer dirc~ctement dénis 
l'ordre , plutôt que rle les trier ensui.te: le 
tri f-8 rnit ~ ce nive au 
Pe rme t ta 11t l ' ac cès ;\ 1 1 occurence correspondan-
te d e l'artic le et l a détermination de la 
quantit~ livr~e (ce t accès est de toute façon 
nécessaire pour rl ' autres paramètres tic l'ar-
tic l e) . 
Cette inîor111atio11 i11tnrmédiaire permet le regroupe,nent des comman-
des des sièges selon le c~itèrc siège, n é ces saire pour les ~tats 
de sortie, à partir de command es obtenues rl 1 élhord selon le critère 
article ( pour chaque art .icle , la quanti té commandé e dans chaque 
siège).Il n 1 e5t donc pas nfces!:ïai.re rio parcourir tous les articles 
pour un siège, de tester s ' ils sont en com111anrle, puis d t.:! les retrier 
par code emplacement . 
Ce fichier n ' est donc pas un interm~ctiaire au sens cie degré inter-
mPdiaire ct 1 élaboration de:-: inîorrnati.ons, mais d e lo gi que rle traite-
ment (lien entre de ux trait '111e11ts) . 
2.- Informations cte hase 
Entité siège 
Les quelques i11for1natio11~ d,~ br.1s e apparues ici sont 1nention.nées 
avec les autres c on cerna.nt l' e ntit/. siège déj à trouvées (2J2J) 
Entité article 
Les informations concer11éolnt l 1 éipprovisionnement tles sièees sont 
rattachées, non à 1 1 ent i t6- siège(pour un siège, stock cln chaque 
article), mais à l'ent it~~ article ( pour u11 artic le , stock duns cha-
que slège) pour IQs :rrdso11s 9u1 .su1vQf!t, 
D'abord, cette form ule n~u l 'l se un e f.con mmü~ rie plé:IC<:>. 10000 Arti-
cles répétant cha cun 100 c o r.les sièe-e <If~ 2 chiffres occupent 111oi ns 
de place que 100 sièges rf.p{tant chéJCllll 10000 cud.P-s articles rie 
5 chiffres au moins . 
L'autre raison df.co ul c tl,~ l a logi ciuc des trFli tn me nts lé! plupart 
des opérations s'effect u e nt par nrtlcle mise ;\ jour du stock un-
trep5t (à l'aide des com111;iucl es du siè~e 00), substitution ot cor-
rLiction des co1,1111andes pas::;<~1 ' s , mi.se t1 jour le s stocks si11e;es sur 
hase de la qua.11titc~ 1:1. Vr l~e rl ' un ,1rticle , •.. 
Niveau de base 
Code article 
Libellé article 
Cocle . e mplacement 
entrepôt 
Code canal 
Prix rl e gros 
Poids d'un colis 
Volume d 'un colis 
Stock en entrepô t 
Code fournisseur 
Article de subst i-




(pri,x de vente 







Niv. SfJCondétire~ Co rnrnentaires 
Stock si è ge 
Période 
Point d e ccl e 
Stock sé c uri tt-~ 
q,uantit{, it re-
co111pl A t e r 
Qua11tit{i cnm-
'.llé-JJl d €'G 
- d inic te 
- Hntr epô t 
Stock moyen 
mois 
nupturo e st i m,~ 1:: 
moi::; 
Carac té r is t iq 11e s de 1 1 article gro s 
1 r chifrre = N6 entrepô t 
00 ••• 0 s:l f ourniture directe 
(ne t ransit e pas par 1 1 entre-
pô :t) 
Point et quantit é de commande ne 
s ont pas utili sf>s ici 
P ermettant de passer le s comman -
des directes a u fournisseur ou 
les com1na nd es dP r0approvision-
n e ment de l ' e ntrepôt ( s 6us -sys-
tème Approv. eros). 
Non utilisé dans le cas d'un ar-
tjc l e qui n 1 Ast pas un alcool 
Cara c t 6ristiyues article rl{tail 
Rubrique d~jà mentionn~e dans 
Gestion Ventes : PflKdeve.i\re. 
C c hl o c d ' i II f' u r rn a t i on s 11 1 e ::x i s te 
que pour les articles réappro-
v isi onnés automatiq uement (pas 
les articles irrf-eul i.c! rS ) 
P eu t fttr e implic~te s i chaq u e 
gro upe d ' informations c o nc e rnant 
un siège se suit en séquence 
(o rganjsa ti o u physigu u ) 
Devièndr;:1 quanti tf livrPe après 
subs titution t~ventue l l8 ; c ' est 
lu seule rubrique a v ec le co6f -
ficient de rf.partition à être 
"zone cle ,nanoeuvre" 
-~ ( s tock avant 111i se à jour + 
stock après 111ise à. jou r ) 
li:s timf.e s ur c onsul tation rte l'bis-
t t ir i q u ci d e s v ü nt e s . 
8nfln , l'orientation du tré1 Lt c1 1ie nt v ers. l'nrtlç;le se t rad uira 
par un nomhre cl ' acct'S c orisid t? rélble s si les i1 1îor111ntJon~; sP. t rouv ent 
dc1ns 1 1 entité s i ègci ( c fr o rGét ll ie-rarnnM ). 













Les ventes du jour sunt rournies par 
article et par siège 
(soules les inror ·11ations nécessaires 
de Inter 1' sont mentionnées) 
Le code siège 00 rnenttonne · la quan-




ciales Quanti té co1nrnandée 
I>ans les cas 0L1 il est nP.cessaire 
cl' int c~rvenir ma11ue1leme11t : pro-
motion ctécidée, circonstHnces ex-
ceptionnelles, •• : 
-91?.-
1 • .l!;lat-oration des co:rnnandes 
C>VI 
'- '-lYllse a. ~r Stade S1e3e. 
va.nt. li 11rJeJ 
1.,,..,_c.•~ an·,c:.1, 
~ · 
Ace~<; Olc.uv·,~11,.--,c.~ .t èrt,t\e. 






Ca leu\ s \-ex,lc mo~t.v'I 
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1 1 
~r~ 
VV\1S'L à Joor ~\1:)c.K s,e~e. 
(i- -ldf\t. h~,.._;Q ·. f-uOW\.) 
~ctès 0e.cvf~V\c.t art. 
svl:i\t,t:vr. : coM. s-, ,~.,,1111r. 
E.l.a.oo,..•t,ol'\ ô-, COMMif\dU 
Afprw>v. cl' t..,,1 . 
-91b-
2. Obtention des ~tats d e sort i e 
IT"~~~ 
-
t,a i;e. QC lnt:"Q.< i 1 
____ _ j _________ j 
At.c.à' 1 51è!:}<!.. ,\ c,la,•u 
PV\Ssl, d<>Vl(t~ .. I '\:)a~<!,. ~I~'\'? 1 
1 
~ 
Atcè1 a,cbc\2 "- liase. grâce 2 II\UI 
j)u,se r lnto..-. ~ . art,c1~ 
' 
ÔÔM ~ \e,te,r ~ \"",!t"J So<ti~ art, 
bo->cle- ~.rhc.\e. 
touc.l~ he~\. 
Obtut,ot. etab ~rti~ 
~t"°~. d' t.a,I 
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.f,,. J.r. ~t.thÙt. ln,tafW\~W\b \0~1 H\~ llppn,,. detatl 
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2)4. Approvisionnen1ent détuil gestion 
2)41. Oh.jectifs_d~taillés 
Etu t de 
sortie Contenu 
GSTK 1 Carl e article + li.bHllé Dn distin:·:•.Je les sièc-cs , mais un ~-
Contrôle Corl e sièc;e cnrt i •n po r tm1t d'un article dans uu 
pr~vlHion sièc-e n'est p.:.s siG'rl'ifjcé,ti.î : pour 
revoir l e6 par,, :nè~trcs dt: prévision:"\ 






Co e fficient li at.:e 
Val e ur sig11al d0 df-.-
t ec tio11 
Borue s de 1 1 i.nt P J'Vé.1lJ.c 
d e Cùi1Î L ,ince 







Stock 111oy811 vist~ r110-i.s 
Niveau rle service 
r0r1lisé :nuis 
Niveau rl e stock r~Hli-
s~ mois 
Susceptible de r~v.i.sion e I1 cas 
cl ' f.c,1rt si t::11ificr.1tif 
C' e st u11e valeur hprs limite de ce 
f-ignal qui d?tect~ un fcart signi-
ficHtif entre les pr?visians ot 
l a réalité 
I u di <J u;, u t l I e s pa ce d c-• v,., r -t a t i ou au -
t orisé pour le signéil d e rlPtecttjoll 
e t q u ' i 1 a rl f pa s s P : c es borne s 
sunt susceptibles Je r?vision 
Y cu :1,pr is siège 00 (toute la sociétP) 
OL· j ectif vi.sé par la po J i ti']UC de 
stuck dé fini e par le modèle, coin-
cidn11t avec l'objectif voulu 
On. di spost.l d 'un o b j ,-ic tif ri I inve stis-
~-;en,e nt eu stock par éH'ti cle 111 ,ur 
l ' c 11s l':11ble des sièges. 
Lorsque l'objectif n'e .-, t p.:1s r(-'-alisf- dans u 11 sit)ge, uI1 
fourni t 13 n même te ,:1 ps le co11trôl e po11r l.:1 ;-;oei l-t é (1 1 l t.ë1t 
n'est pë.s éditf- si l 1 o t-jcc t i.f global est rfaUsP, s ,, uf s i 





Stock moyen visP Hnnée 
Objectif fixP à 1r1oye n terme 
par le gestio11r1c11re ) 
(voulu 
Niveau service der11is Contrôl e objectif ) t moyen terme 
dPhut année 
Niveau ~tock Inoyen 
de11uis dél)ut or1u/.e 
Ni V•~étu rle stock depuis l e rlPbut annre, 
ce 11 1cst pas une moyenne me nsu e lle 
Politique Corle article 
de stock Code siè&e 
Date Suite de tléttes cnr, ·e~ po11d 2. 11t ,'t cha-
CJLW rfvision 
Quantité à recu 111plf-tcr Il 11'y a pas de quHnti. tP rle com1rté.H1<ie 
prfcise : <irt rPcornplète élu niveau 
i ncliq110. t c:! nunt co ;11pte d~'! ~, ve11 tes 
Po ·i nt cle com::iande On p e ut ~t chaq11ü éclH~;111ce reco rnrnand e r 
cl'off'lce ou 8e11ll~"H! 11t ~i le stock 
<)~(: i.11f61·ieur uu point du co111• 11<1 1Hl u 
Niveau d e service vis( ,\ cu11tr-Ôltn· ult<"-1 ' il' llrc111ent 
mois 
Nivea.u do fitock . , VI.SI?' 
GSTK J Cocle é1rticle Cet ftat est une historique rlnH rf.-
s1d t;1ts cle lH p o l i.tiqul? d P. stock, 




-GSTK J P~~ ri ode 
(s,, i. t e ) Ni V t~ él u de s t u ck rr- l'our chaqu 2 1110.i.::; p e ndant un certain 
Ll l ts é ( prf vu) 110 111bre <1 ' éJ n ra: (-'! 8 , a v e c r écélpi tula-
Ni ve au ch ~ :;;ervic c tion par .:in, <lll p ré s e nt e l'histo-
n ~a lü; (, ( pn-'· Vll) r ique des rf.:;;ul t ots d e l a politi-
qu e: de stock é:l u d,~ tnil, pour l'en-
selilble de la soci/:t r, i-.J i nsi que 
le:;; résul t élt s prév us . l e g e stion-. 
naire fix0 alors s es dé::;irs qui 
:;;ont cités sous l L: nom de niv e au 
cle s ervice ou de stock voulu, 
1 
' rl:aliser par l e modèle. rt 
On p e ut cons ta ter (lu e le s ob j Hc t ifs assign0s à la g-e stj on de s.tock 
sont très si1'l p les fournir u1H~ politiq,uw de stockage pour chaque 
arti c le pour l e ,no i s suivë1nt e t contrôle r l a rrüli.sDtion de c e tte 
J) oli.tique ainsi q,1 e l e s prévis io us ~ s r:1 base. 
C e tt e politique n e co n stitue p,1 s un rtat, rnais est ctirec t r3 •nnt intro-
·duit e d a n s l cl pruc,-! s s us i11for 111.t ti.que c orrt~s p o nda11t aux a,: tivités 
d'exécution (te 11 ue rl e s s t ocks). 
Ce proces s us d e g e stion e st clone en situ.1tion d'information complèt e 
il dispos e dans l e syst è me de t ,iutes les entrées nécessé1ires et lui 
fourn i t s es résultéit~-; . 
En procédant des sortie s ilcrnRnrlé es v er s l e s e nt rPf\,..; qu' e lles néce s -
sitent, on cotlstato qu e c e lles- c i s' 6 tage nt en cjn q nivf' é1t1x 
- les entrées sources 1·edi s tri.bué e s s e lon l f' s ar t icles l~t trouvées 
sou s cette forme dans le fichi l:!r Inter 1 
- les informations de b8s e rf ::- ult i-l nt rk la mi::. e e 11 forme quoti-
c'lienne des i11formation:~ so urr:P.s e :xpos~e lors ri e l 1 ü xame n du proce s -
sus d'analyse des ventes e lles apparais se nt ici pour la première 
fois et constitue11l; 1-,urtout l e s donnf~es <.;ourantes ~1. inc !.ure dans 
l es historiques en fin d e mois, ain s i que l es paramètres de trHi-
temen t. 
- l es historiques d e Vl.?- 1\t e ou d t:, rr partition pou r les sous-f'a :-:iille s 
qui résult e nt d' u11 trai.t (' 1ne11t :::: yst é matique d e s in.formations rl.e h as e 
en fin de rnois <-!t sont i.11troduites parini ces in1~ormatinus de base 
(car utilisées par d'Hutres traitf! nwnts) 
- les prévisions do v e nte rl'~hord par mois, puis par jour, obte-
nues grâce à de s paramètre s <l e' J i1rn r,-e et ctes historiques. 
•· les réstJltats rlc la politiqtw ci,~ 1:;tock et du contrôle des 
écarts de prévision . 
Les infor,natio11s oles nivn,1u.x int u rrnéctiuires clans lé! logique 1.l' l •laho-
ration sont co11s v rvéHs rh,ns 1 1 ens1~111ble rl e s i11f'onnatlons rle ba :1n , et 
no constituent pas si.mpl1 .11ient un îicld. e r i11t,•rmrdi.ai.re, comme, par 
exemple, ln fichi0r Int ti r 2 dans l'Approvisi. 0J11 1,.!ment elles sont 
en eff'et consultnes tout au long du mois (estj11rnti. 011 des n1ptures) 
et par d'autres sous-systèrnes (cestlon de lé, vont c ). 











• rfouvel 4cart lü.sé • 
~ e'l:- = (-"-dt.) e~-i.. +<11.et 
Bornns ,P- 1 1 ·~ter-
v~11~ ~P. confi ~~cc 
0
.STK Cor! e a rticle 
2 Co de s iège 
Niveau s tock réa~i-
sé mois n 
Nïve a~J. service ré-\.· 
alisé • ois n 1 
Nive~u service • 
visA année 





.-.., _ ...,. 
stock année • 
service ~ : 
. 
Co de 3,rticle 
Code siège 
Nivea-:J. servic e 
visé mois n 
Stock moyen visé 
mois n 
. - · . 
- , '•. 
qu-a.nbtcl Vet'\due 
Vl\01!, {) . 
!'ticle 
Coéfficient l:i.s1age écart 
a 2 (article) 
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2J4 J. Structure_ logique_ des_ inîor:.1a ti ons _ d 'elntré~ 
Nous pouvons maintenant organiser ces informations su.r hase des 
relations sémantiques qui les relient entre elles et à la structure 
déjà établie. 
Remarquons que des niveaux d'imbrication sur le plan de la sign~-
ficatio:n ne correspondent pas aux niveaux de la logique des trai-
tements. Par exewple, les groupes. d I informations "historique de 
vente", "prévision de vente", et "politique de stock" se rattachent 
sur le rn~me pied à. 1 1 entlté "article" bien que dans le déroulement 
des traitements, elles se situent à trois niveaux imbriqués. 
En vertu de ce qui a été précisé au 2J42, nous ne trouvons que de-? 
informations de base, se rattachant soit à l'entitt article (et, 
à l'intérieur de cette entité, à l'entité siège), soit à l'entité 
si ~ge. 
Entité siège 
On y trouve la répartition des ventes de chaque sous-famille, cou-
rante et passée que l'on peut conserver pour cha(]ue siège. 
Entité article 
On y trouve plusieurs types d'inforMations. D'aborcle, des informa-
tions valables pour l'ensemble des sièges : les paramètres (cités 
à titre d'exemple) d es modèles utilisés. 
Ensuite, les objectifs de stock: ils sont fixés chaque année mois 
par mois à partir d'une historique des résultats réalisPs . 
Enfin, des groupes c1 1 inforrnations propres à chaque siège, que l'on 
classe donc dans l'entit6 siège subordonnée~ l'entité article : 
uu groupe d'informations non r é péti tives, l'historique de ventes 
en quantité, les prévisions et la politique de stock par période. 
Niveau de base 















Ils peuvent ~tre précisés 
pour cl1aque article ou idcn-
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ente de la période 
en quantit~ jour 
Quantité ve1Hlue jour 
Moyen terine 
ventes jour/ 
Y compris sL 0 e;e 00 
Ce s i'nf'on,wtions sont éla-
borée s d,111s l.i tenue d e 
stock 
Bloc histor i que : par mois 
P e ndant le nh d'années dé-
sir~ : v e ntes en quantit6 
Mis à jour ~uotidiennement 
Bloc des prfvisions, rl'a-
borct établie s pour l e mois, 
puis jour par jour 
Peut être implicite 
Pour l'article dans le siègE 
Vente considérée comme suf-
fisante pour pas se r une 
comrnand e (diffère selon le~ 
sièges et les articles) 
Pe ut êt re propre à l'arti-
cle : si on 11c désir e pas 
ce détail, un p e ut clas s er 
cette i1 1f'or :nritiori dans 
l ' en t i t 1~ si è ge 
Ces informations ont déjh 
~té mentionnées lors de la 
tenue d e stock 
Depuis le ctfbut de l'obser-
vation 
Résultats du mois 
Revue quotirlienl!e 111ent 
Histori~ue rios r?partitions 
passées 12 rn par rnois 
pe nd ant 1n1 an 
2J44. Traitements logi.ques 
Nous distiJJt:;uons d e ux étapes fondR ine11tales, comme pour la g e stion 
d e la vente la :nise à jour quotidienne des inforrnati ons de base, 
et les traitP- ments de fin de mois comportant la mise h jour des 
historiques, le contr,'.1le cles résult ;i t~ mensuels, les pr0visions 
ot l 1 é tablisse11H~nt de la politique d e sto ck. 
Nous allons pass e r en r e vue chacune <le ces deux ~tapes, puis nous 
~tHbli.rons la synthès(• cle.s trc1itements logiques. 
2J l•41. Mis e en forme des informations source (fic 26) 
L'obte ntion d e s données d e bHse s ., inscrit -dans la proc0dure déjà 
d écrite lors de l'exr1men des trait e111ents d'analys e de vente : cette 
mi s e e n f orme es t quotidienne et c o 1tsti tue un enscmb le rie traite-
rne nts e x térieurs a u:x sous-syst è, rnes ; ceux-ci peuveI1t, de façon 
i ndPpendante d e la mis e h jo tJr, utiliser c e s iuîor ,iations pour 
11' i111 p or t 8 qt1ell e appl-icatio11 prévue. 
L e s inf'orrna t ions source, d I a bord dis tri buPe s s e 1011 l e c ri tèrc 
"siège ", sont ex ploi t é ef\ icl pour la mis e à jour cl e s v e nt n s cou-
rantes par so u s-fa ,ni1le ü t par siège , et redistribuées sjrnultané-
ment se·lon le critère articl e po u r for111cr Int e r 1. 
Ce fic hier in torméd ia ire c ~ t 0ns ui t e e xploité ici pour l a mü,e 
à jour d es ventes pélr article pélr si è ge, en 111ê 1ne temps que pour 
la mis e à jour des stocks (clans le s ous-sys t ?~rni.:~ Approvisionne ment 
détail ex é cution) e t d e!':ï i .11îor 111éiti 011s d e base utilisées dan s l a 
ge stion de la v e nte. 
2J44 2 . Ob te ntion de s informations d n sortie ( fi c; 27) 
Remarquons d'abord que l ' e ns e mble des traite1nents se déroul e complè-
tement pour un articJe cién1s u11 s iège avant de pas:-; e r au même arti-
cle dans les autres sièG·es, pu i s aux flut.res art icle s. C(~c i r f~sulte 
d'une option prise élit ni v ,é! au d u nonibrc (_·f'r.1ccès. 
Si on le clP s ire, il 1:i ::;t aisr~ d e d i s t, o cie r chél c urw d e c t~ s pro c é-
dures (mis e à contrples ct•ot, j ec tifs, cle prévision, c~ tal•lis s en1e nt 
d e pré visi ons e t choi x d 1 1.111 e µ o ljti.qu e de stoc k. ). 
D'autre part, 1 .:~t chr·onolo t~i l! d o c l1 é1c ur1e de s étctpe s e st c é1pi_talo · · 
p a r ex,'! mple, il :f a 11t p rocfrl r· t· a 11 · c " 11trôle <l es p r Pv i. :c,ions il :faut 
d'abord utili s( ' r l.]i; pré ·v i ai ll11 s p o u r l e• ,. rnis r~ cou1/· avHnt r\ 1 .ltabl i:r 
l e s pr ?. visions po ur le 11 u i s s11 i v ,, n t , q 11 i p 1 •1.>11 il ro11 l l ;:i p l.:"cc <! e s 
anc l('~nnes. 




l a mi se à jour q uo titlie 1111ti de .s do t, (:{ <•s ,.le t-rn~e qui entreront 
daus l'hLstorique eJJ fi11 de mois ; 
l' e 11 sc mb ] e d A::-- u :· ;;1ib~1nc 1:t· s •. 1, 1 11.-;\H~l !'; d' e :xploitHtion de ces 
do1 111ées de base :le~ c ,,r1 t; 1. ·Ôlt! '-' et L1 f. t ,, 1>l i .--!, <~ !1 HC? t1t de la 
p o li t i q u c-~ J , t> , 1 r ch n , : . 1 r> ; 1 r I L c 1 , \ d ; , 1 , ~ - c ! 1 ; , , 1 : H' !-, i. è ge • 
235. Gestion c:lu p e r:-,-;onncl 














. ' S .l. C ~C! 
per s o n11 ~ l 
Libe llé si.r-,c;c 
Coéffî . 1..:i c JJ t: 1 in é:l t;C 
Va lt..! u r sit.; 11;-il Je 
clnte e t ion 
Dornes i11t d rv~; J l, !~; 
d e con.fiaJJce 
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Co n1;i1e 11 ta i.r ,.) s 
Pour l a se n1 ai.ne 11 -ve n i r , le rcspnn-
sat~le du siè·g-e conna ît 1' f. v olution 
vrobahle d e ses r·e soi.ns e n J'e rsounel 
Etat <i ,•. so r t i e cv1J"1 u,d. q110 u11ique111ent 
l ors c1 1 /.. c a r t s ig,d . :fi c at if e ntr e la 
r/é,li tJ l~t la rr~ vi s i o1 1 
L e · rôl e du proces sus i.nfur 11 1a l i q u e BI..! lirniL c donc t1 fourn :ir au rl!S -
ponsr1ble du si è~-l~ L 1 pr?viBil)n (.i•~ s e ïïectif's e n p ers onnel n~cessai-
res l'interprétation <kE-' prévi:-:;i.ons consist r- à traduin") des 
prévisions de chélrc·e (no ,11b rc~ d e tr;;n::;r1cti o 11s) en prf>visil)ns d' e-ffcc-
tif, compte t e nu d e :-; stan c:éird d e productivitP. d' u11 G cH .i.ssi~!re (nu111-
bre de t ransac t ion s par lie ur e ) . · 
2J52. Dé t c rmi néitiun <l e:-. e ntré es 
Nous clistinG ,10n s c i.J1q niv,~oux da n s Jys i. 11:for ·n1.:.t iou:s d' e ntrée 
les entrP.es sour ce:--; prov lJ .na11t de l 1 (! l1Caiss e111ent; les données de 
base qui contie nne nt dès la mise) <) JJ :forme de s entrées sources le 
complément de 1 1 1dstor ique des charges ; l'historique qui nécessite 
uu traitement de fin rl0 S l):naine l,t 1nis c à jour par les informa-
tions de la s c md ine ; les prévisions étnhlii-,s ;\ partir de cette 
historique et l e contrôle des pr0.visions. 
2J5J. êtructure_logique_des_entr~~s 
Rappelons yue les niveuux hiérarchiques des i11f'orr>1ations sous 
l'angle des traiternents ne correspond e nt pas nécessairemeat à leur 
structure sous l'anele du sens c'est ainsi qu e nous rattachons 
historique, prév :ision et parftmètres d e contrôlt~ sur le rnême niveau 
' , ' a 1 1 entite siège. 
GPL 2 Libell~ siège 
Coéffic ient lj~c19e 
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E c a r t 1 iss f. 
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Proclnctivité- lbsée 
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Nb trétn s actions 
Nombre de trc1ns;:i c,.; 
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Com!lle nta ire s 
Do puis 10 d,~ hu t d 8 1 ' obse rva tian 
Il n' e :st pas 11<.çce;::;sa:Lrc etc conser-
V<~r.· le s prévisions rlf"taillées 
heurA par heure : elles ne sont 
plus uti lis?es pé:1r l c:1 s ui te. 
L(!::; prévisions, un e :fois fdi t ées, 
sont donc résum? es par un nom-
bre , l e seul utile ( pour le cal-
ctAl de 1 1 écart ~ la fi11 cle la 
Sf:nté>ine) . 
Pour l'lii.storique, j 1 est néces-
saire de cons1~rv t" r tout le d,~tail 
L a mise à jour 11 1 aîfecte qu'une 
o ccurenc e dH cette historique 
(d er·nière Sl?•r1aine) 
A n~viser cbc.1q11 L" jour 
Dor111<'-,1~; courantes à révj ser quo-
tidi e nnement, pour éviter rl'ac cé-
der clrnque jour à tout e l' !lis to-
rique { volumineuse ) 
2354. Trnit ,Jrnen ts_logiques (f13 2.~} 
Tout comme pour la ges tion rlc s stocks , les trai temen ts se d~rou-
lent en deux phases l a ~ i sc en forme dos i nformations sources 
(entité sit!t;e ) pour ohtenir l e~; clon nées courantes ; i\ la fill de la 
semaine, la mise r1. jour clu l'hi t>tor ique, l e contrôle cles derni0res 
prévisions e t l't.çtc:1blisse:nent dC!S nouvelles. 
-1Ülé.l-
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24. Synthèse de la structure et du traitement logiques des données 
--------------------------------------------------------------
Au cours de l'analyse logique, i•examen successif de piusieurs 
sous-systèmes nou s a permis de déterminer un ensemble de groupes 
d'informations, ou fichiers logiques, contenant les informations 
néc~ssaires à chaque traitement et constituant une structure d'in-
formation de base, ainsi que la logique interne de · chaque sous-sys-
tème. Nous allons maintenant rassembler ces éléments étudiés sépafé-
ment en une structure globale qui nous montre les liens entre ces 
sous-systèmes sur le plan des informations et des traitements ainsi 
que leur intégration dans la structure d'organisation, simplifiée, 
de l'entreprise. 
241. Structure globale des informations de base 
Nous avons distingué trois entités sémantiques de base : chacune 
d'elles correspond à une caractéristique fondamentale ' de l'entreprise, 
objets de traitements découlant de l'intégration de l'encaissement 
(les autres ne sont pas développés)~ et regroupe les informations 
nécessaires à ces traitements. 
Chacune est divisée en plusieurs sous-groupes d'information regrou-
pant un ensemble d'attributs concernant une caractéristique particu-
lière de l'entité de base (par exemple, le sous-groupe "habitude de 
la clientèle" est une caractéristique partielle et distincte des 
ventes dans le siège). 
L'entité siège regroupe trois types ct'informations. Nous regroupons 
d ' abord les données standard, utilisées en commun par de nombreux 
traitements, qui se décomposent en deux blocs (groupes non répétitifs 
pour une occurence de siège) de données permanentes (signalétiques) 
et courantes (mises à jour quotidiennement). 
Rattachées au concept de siège, toute une série de sous-entités 
regroupant chacune des informations propres à un traitement (contrôle 
de gestion) chacune d'elles comporte plusieurs occurences pour 
un siège comportant un bloc de données permanentes (historique),ou 
courantes (situation courante), ou les deux à la fois (données si-
gnalétiques et courantes). 
~ar exemple, on désire effP- ctuer des contrôles sur le comportement 
des sous-familles dans chaque siège : dépendant de l'entité siège, 
une sous-entité "sous-famille" regroupe alors les informations propres 
à chaque sous-famille dans chaque siège. 
Ces entités peuvent correspondre à des traitements de périodicités 
différentes (jour, semaine, mois) de traitements. 
Etablir maintenant une distinction sur ce critère constitue déjà 
une référence à un élément physique : nous restons ici sur un plan 
logique, et nous isolons le groupe propre à chaque traitement. 
Soulignons enfin que le rattachement d'une sous-entité à une entité 
ne dépend pas que de la réalité qu'elles représentent mais aussi 
des traitements projetés : ainsi, on aurait pu organiser la structure 
d'une toute autre façon en commandant l'entité article par l'entité 
sous-famille, à l'inverse de ce qui est fait. Comme les résultats 
des sous-familles sont surtout intéressants par siège, il faudrait, 
pour obtenir la synthèse des ventes des sièges, consulter toutes les 
occurences de sous-famille pour chaque siège. Le rattachement de la 
sous-famille à l'entité siège permet d'obtenir ces r~sultats en un 
seul accès à l'entité siège désirée. Si on désire obtenir des résul-
tats pour l'ensemble des sièges, on accède à 1 1 occurence du siège 00. 
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2412. Entité article 
Elle est stucturée selon le même schéma. 
Les données standard se répartissent en deux groupes, autour de l'ar-
ticle traité en gros et en détail, chacun d'eux comportant des don-
nées courantes et permanentes. 
L'entité article comporte de même des sous-entités : une d'entre 
elles est particulièrement fournie : la sous-entité "article-siège", 
regroupant les informations nécessaires à tous les contrôles sur 
l'article dans chaque siège. 
En effet, en vertu d'une option d'organisation choisie, les traite-
ments sont orientés par article dans chaque siège plutôt que par 
siège pour chaque article, et la structure logiq.ue est établie dans 
ce sens, de façon à réduire le nombre d'accès. 
Parmi ces entités subordonnées, certaines . telles que la classe (ou 
sous-famille)4e l'article, sa zone de prix, ont des occurences 
référencées par plusieurs occurences de l'entité article : on pourrait 
donc placer ces entités à un niveau supérieur à l'entité article 
(une sous-famille permettant l'accès à plusieurs articles) : il n'en 
est pas le cas, étant donné que les traitements sont -surtout effec-
tués par article isolément et qu'on désire y arriver sans détour. 
On peut, si on le désire, accéder indépendamment à l'entité sous-
famille. 
24lJ. Entité client 
-------------
Cette entité, qui pourrait ~tre plus développée si on désire accor-
der plus d'importance à l'application, comporte des blocs de données 
signalétiques, courantes et historiques. 
2414. Relations 
Répétons encore que seules sont explicitées les relations sémantiques 
nécessitées par les traitements. 
Le rattachement à une entité de base de groupes d'informations 
subordonnés (blocs non répétitifs ou sous-entités avec plusieurs 
occurences) constitue une relation de dépendance logique : l'utili-
sation par un traitement d'un de ces groupes se caractérise par un 
accès logique à une occurence de l'entité de base {"je m'intéresse 
à tel siège"), et, de là, au groupe désiré ("dans ce siège, je m'in-
téresse à telle sous-famille") : dans la logique assoèiée à l'orga-
nisation physique, ce groupe peut être obtenu s·imultanément (sans 
accès supplémentaire) si ;la représentation physique d'une occurence 
de l'entité contient également le groupe désiré (par exemple, dans 
un article sur bande), ou par un deuxième accès si le bloc ou l'occu-
rence de la sous-entité a été isolé physiquement de la représentation 
de l'entité dans le but d'éviter l'accès à une grande quantité d'in-
formations inutiles quand on désire utiliser un groupe propre au 
traitement. 
~ar exemple, il n'est pas utile d'obtenir les informations signalé-
tiques si on désire effectuer la mise à jour quotidienne : ces blocs 
seront sur des fichiers physiques séparés ou atteints par des poin-
te~rs à partir de l'occurence de l'entité. 
Le second type de relation au sein de la structure est la réf'érence 
d'une entité vers une autre entité (par exemple, entre un article 
et sa classe) : cette relation laisse plus d'autonomie aux éléments 
reliés, l'entité repérée pouvant être utilisée indépendamment de la 
première. 
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Cette référence peut d'ailleurs être implicite si elle ne doit pas 
être représentée par une rubrique spéciale le lien entre un siège 
et ses clients par le numero de compte si on accorde à chaque siège 
une tranche de numeros consécutifs de comptes, ou entre un article 
et sa sous-famille par les premiers chiffres du code (significatif). 
Dans la structure logique associée à l'organisation physique, ces 
entités reliées par référence pourraient constituer des fichiers 
distincts. 
Nous clôturons cette synthèse de la structure logique en précisant 
bien que chaque sous-groupe d'informations rattaché à un traitement 
(d'ailleurs utilisable par plusieurs traitements mise à jour et 
exploitation pour les états de sortie) constitue à lui seul un fi-
chier logique. 
Pour éviter la dispersion et sur base des relations sémantiques et 
d'accès logique, ils ont été rattachés à une entité plus fondamentale. 
Sur cette base, n'importe quelle découpe physique peut s'appliquer: 
une structure totalement intégrée de la forme banque de données (càd 
un seul vaste fichier comportant les groupes "siège","article" et 
"client") ou totalement dé~intégrée (un fichier physique par traite-
ment, c'est-à-dire par fichier logique), ou intermédiaire, comportant 
un regroupement des fichiers logiques élémentaires sur des critères 
tels qu'une périodicité semblable ou un volume suffisant (isoler une 
sous-entité fort volumineuse). 
Nous avons ainsi présenté et structuré tous les fichiers élémentaires 
à la base des applications développées ici. Nous synthétisons mainte-
nant ce s traitements, et montrons les interfaces, peu volumi ne ux 
mais capi taux, entre les quatre sous-systèmes développés. 
242. Stucture globale du processus informatique (fig Jl & J~J 
Le contexte Œtructurel du processus informatique est constitué par 
quelques organes essentiels. 
Au siège se déroule un processus physique et de gestion (gestion lo-
cale de la ~ente et du personnel, exécution de la vente et de l'appro-
visionnement détail). 
Le centre informatique prend en charee l'analyse et la gestion cen-
tralisées des ventes, de l'approvisionnement détail, ainsi que la 
partie automatique de son exécution. 
L'entrepôt exécute ia vente en gros, et les directions centralisées 
réalisent la gestion centralisée des sièges à partir des informations 
exploitées de l'encaissement : ventes, finances, achat, crédit. 
Soulignons l'intégration du processus automatisé de l'encaissement 
par la centralisation et l'exploitation automatiques des informations 
saisies et conserv~es (fichiers permettant une mise à jour quotidienne 
d'informations de base, transaction et synthèse des ventes) qui, à 
leur tour, fournissent des états de sortie redistribués aux utilisa-
teurs prévus (gestionnaires locaux ou généraux) et des processus 
automatiques d'approvisionnement détail, de gestion de stock détail 
et de personnel. 
Le sous-système d'exécution et de gestion des approvisionnements en 
gros n'est pas repris vu le peu de modifications apportées à la version 
ori.ginale ( figure 5) • 
Nous terminons ainsi les considérations purement logiques concernant 
le processus inf orinatique dérivé de l'encaiss_ement. :Progressivement, 
nous allons envisager des options plus phyiiques. 
s,e.~e 
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Nous commencerons par envisager les options générales concernant la 
répartition de ces traitements dans le temps et dans l'espace (modes 
de travail), ainsi qu'une estimation ôu volume des informations 
nécessaires. Ces aspects figurent à ce stade de l'analyse, car ils 
supposent une bonne connaissance des traitements à effectuer et dans 
l'analyse de conception, car encore g é néraux, ils traduisent la 
fi~alité du système et découlent d'options relevant du domaine de 
l'organisation. Ils n'auront aucune conséquence sur la logique pure 
des traitements mais bien sur les modalités de leur déroulement. 
La première option g~néraLe a pre11dre serait La répartit~on des tâches 
manuelles et automatiques : celle-ci a été fixée par les objectifs 
assignés à l'outil informatique et tout ce qui ~•a pas été développé 
dans l'analyse logique du processus informatique est réalisé de façon 
manuelle ·à ~ous nous sommes d'autre part assurés que ces traitements 
automatiques disposaient des informations nécessaires en précisant 
les données de base nécessaires ainsi que les données sources à pro-
duire par l'encaissement pour élaborer ces dernières. 
Nous commençons donc par préciser les modes de réalisation dans le 
temps et l'espace des traitements logiques : le mode de travail (délai 
d'obtention des donn é es souhaité, en différé ou en te ,nps réel) et les 
modes d'acquisition et de dit'I'usion des informa tions du point de vue 
des centres de trait e ment automatique. 
Nous estimons ensuite s ur base des précisions c i-dessus et des fichiers 
logiques connus, le volume des inf ormatioris à traiter, dans le but 
de disposer de la configuration matérielle capable de réaliser le 
projet. 
251. Répartition des traitements dans le temps 
Examinons le déroulement dans le temps des traitements de chaque 
sous-système. 
Les trâitements effectués lors de l'encaissement se résument à une 
consultation et un stockage d'informations par la caisse. Ces opér.a-
tions doivent s'exécuter en un délai très court (fraction de seconde) 
car elles conditionnent le débit des clients : un temps de réponse 
trop long empêche la caissière de passer à la transaction suivante. 
La saisie des données à la caisse nécessite donc un traitement en 
temps réel qui offre de très bonnes performances (consultation du 
prix, du client et stockage des transactions). 
Les informations issues de l'encaissement sont ensuite exploitées 
pour l'obtention de données de base communes à plusieurs sous-systèmes. 
Cette exploitation, assez complexe, nécessite une centralisation de 
certains résultats de tous l~s sièges (entités article et client) ; les 
les autres peuvent ~tre exploités sur place. 
Un traitement, local ou centralisé, de ces informations sources en 
temps réel est à exclure car il retarderait considérablement les 
opérations d'encaissement (de fréquence trop élevée) et ne présente 
pas d'utilité. 
Si, pour éviter de stocker un trop gros volume d'informations non 
traitées, cette centralisation est effectuée plusieurs fois par jour, 
les accès aux données de base doivent se répéter chaque fois. 
il faut donc choisir entre le volume d' .informations et le temps de 
traitement. ~tant donné la nécessité de dérouler d'autres applications 
au courant de la journée (l'encaissement au siège et les travaux en 
lot au centre), et l'inutilité de disposer de données de base aussi 
.zntr~~s 
(P<, 1(, c:hu,t) 
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fraîches (option choisie ici arbitrairement), et le caractère rai-
sonnable du volume des informations à stocker, cette · formule n'est 
pas justifiée. 
Par contre, attendre plusieurs jours avant de traiter les données 
sources nécessiterait une capacité de stockage énorme, qu'elle soit 
ou non centralisée, et risquerait de µu rdre tout le bénéfice de la 
saisie automatique. 
La form~l e la plus ·raisonnable semble donc la centralisation et la 
mise en forme des données sources en fin de journée, après la fer-
meture des sièges. 
Parmi les traitements de gestion de la vente, certains (élémentaires 
totalisation) doivent s'effe ctuer pour chaque siège au fur et à me-
sure du stockage des informations, donc avant cette mise en forme 
le responsable de siège désire en effet obtenir la synthèse des ventes 
en valeur et suivre ses promotions en temps réel. 
Mais la grande majorité des applications de gestion de vente se con-
tente d'une exécution en différé. Comme nous avons organisé les trai-
tements et les informations de façon à les dissocier dans le temps 
de la mise en forme quotidienne, l'obtention des informations de 
sortie peut se dérouler à tout moment : en fin de période pour l'ob-
tention d'états distribués d'office, ou en courant de journée pour 
satisfaire aux demandes exprimées par les utilisateurs. Les traite-
ments de gestion de vente sollt donc surtout périodiques ·. 
L'exécution de l'approvisionnement détail est par contre quotidienne 
après que la mise en forme ait redistribué les qu a ntités vendues par 
article, il faut réviser chaque jour le stock des articles vendus, 
passer les commandes éventuelles, fournir les documents permettant la 
préparation physique et la livraison pour l'ouverture du lendemain. 
Quant aux traitements de gestion de stock des sièges et du personnel, 
ils sont exclusivement périodiques (mensueàs et hebdoma daires respec-
tivement) ·ils utilisent les données de base agrégées chaque jour 
et chaque semaine. 
Nous avons donc distingué des traitements en temps réels (collecte 
et consultation), obligatoirement suivis d'une exploitation en diffé-
ré et quotidienne (exploitation élémentaire) , ; sur cette base logi-
que, à des moments quelconques ou périodiquement (jour, semaine, 
mois), les autres traitements sont entrepris. 
Cette organisation dans le temps est schématisée à la figure JJ. 
252.Hépartition des traitements et des informations dans l'espace 
25~1. Exécution de la vente 
Nous savons que les traitements regroupés sous la dénomination d'en-
caissement s'effectuent à chaque point de vente par une caisse qui 
utilise et produit (localement) des données : fichier prix, clients, 
transactions et synthè~e des ventes principalement. 
On a pris comme option que la logique réclamée par ces opérations 
était prise en charge par un mini-ordinateur , écartant la caisse 
autonome ou la liaison directe avec un ordinateur central : c'est 
donc localement (et en temps réel) que le processus physique de la 
vente est pris en charge par l'outil inforrnatique. 
Aussi, au début de chaque journée, le centre de traitement doit lui 
communiquer les fichiers d'entrée mis à jour (clients, prix) et à la 
fin de la journée centraliser par télécommunication les données de 
la journée. 
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Après l'acquisition des données sources au siège, le système informati-
que peut être bâti selon deux options fondamentales, prises sur le 
plan de l'organisation : la centralisation des traitements, corres-
ponaant à une finalité de gestion centralisée, ou, à l'inverse, une 
décentralisation, traduisant une volonté de lais se r une initiative 
importante aux points de vente et de p ou sser l'adaptation à leur ré-
gion~ ~ous examinons les cunséque11ces de chacune de ces options 
sur le plan de l'organisation des trai t ements, dans chacun des sous-
systèmes étudi,s. 
2522. Gestion de la vente 
1.- Mise en forme des informations de base 
Une mise en forme complètement centralisée ne nécessite aucun trai-
tement au mini-ordinateur et s'applique à un ensemble centralisé 
d'informations de base regroupant bien sûr les entités article et 
client mais aussi toutes les occurences de l'entité siège. 
Toutes les informations de base sont donc détenues au centre. Si 
nous examinons les conséquences de cette option, nous constatons que 
la mise en forme centralisée nécessite une capacité de traitement 
et de stockage de données faible au siège et forte au centre, ainsi 
qu'un échange important d'informations (collecte au centre et résul-
tats de la mise à jour vers le siège) par tél é c o mmun i cation. ~ l l e 
ira de pair avec une obtention centr~ lisée des é tats de sortie, mais 
ceci n'exclut pas une gestion décentralisée car ces états peuvent 
être diffusés vers les sièges si on le désire. 
La centralisation des traitements, bi e n que d é co ulant d'un 0 f i nalité 
de gestion centralisée, permet donc en plus l'in formatio n des res-
ponsables locaux. 
La mise en forme décentral i sée, par contre, se scinde dans l'espace 
selon qu'elle porte sur l'entité siège, article ou client. 
Chaque occurence de l'entité si è ge s e rait ainsi localisée dans un 
fichier du mini-ordinateur, et les données de l'entité article re-
groupées sur le critère "article-siège" 'une occurence article com-
mande 100 occurences de siège) pourraient §tre organisées par "siège-
article" (une occurence de siège commande 20.000 occurences d 'ar-
ticle) et se situer au siège. 
En conséquence, les résultats de ~ la journée seraient exploités au 
siège pour ce qui le concerne et au centre, pour l'article, le client 
et la synthèse des résultats des sièges. 
Les sous-systèmes utilisant ces informations de base seraient par 
conséquent scindés de la m§me manière : gestion vente locale pour 
le siège et centrale pour les articles, approvisionnement automati-
que au siège. 
La capacité de traitement et de stockage au siège doit donc se ren-
forcer sensiblement: le mini-ordinateur peu sophistiqué (garnir 
et consulter des fichiers), à logique câblée, ne suffit plus. 
11 faut un petit ordinateur classique. Si ce dernier effectue également 1 
les traitements pour l'article au siège, l e vo~ume d'informations é-
changées est moins important (collecte synthltis6e et pas de retour 
au siège). 
Cette dé.centralisation des traitements permet dif'ficile111ent une ges-
tion centralisée c'est une option moins souple que la précédente. 
2.- Obtention des états de gestion de la vente 
Cette application comporte une part de traitements au siège et au 
centre. En effet, étant donné que le processus de l'exécution des 
ventes (collecte de données) est autonome et local , les traitements 
-10[\-
et les informations pour aider au cours de la journée la gestion 
du responsable du siège, doivent se situer sur ~lace (quelle que 
soit l'option ci-dessus choisie) et sont pris en charge par le mini-
ordinateur. 
Pour les autres informations fournies par l'appli c ation, il nous 
semble important de prévoir des états optionnels : les données de 
base sont entretenues périodiquement (jour, semaine, mois) mais les 
états ne sont diffusés que sur demande de l'utilisateur pour éviter 
une pléthore d'informations non consultées par leur destinataire 
et une perte de temps pour leur élaboration: l'obtention des états 
de sortie à partir des données de base est aussi complexe que celle 
de ces dernières à partir des données sources, car ceé données de 
base et sources sont réduites à leur strict minimum et reportent 
tous les calculs au niveau d'élaboration suivant. 
Seuls les résultats de base seraient ainsi édités : synthèse des 
ventes des articles à destination de la gestlon centralisée et des 
sièges pour les responsables locaux. · 
Ces traitements, optionnels ou sY.stématiques, s'alimentent des don-
nées de base obtenues par la mise en forme, et se déroulent donc 
à l'endroit où elles sont stockées. 
Dans l'option de centralisation, les demandes d'informations, col-
lectées par le mini-ordinateur si ·elles émanent du siège ou au 
centre si elles proviennent de directions centralisées, sont trai-
tées au centre après classement (cfr ~J242), et les résult a ts 
diffusés aux utilisateurs. De même, les traitements périorl iques 
sont effectués au centre et diffusent leurs résultats aux organes 
centralisés de gestion (vente, achat, financier, crédit : fig J1-J2) 
ainsi qu'aux sièges éventuellement: cette diffusion pe u t c onsister 
en un transport manuel de listing ou être réalisée par une impri-
mante au si è ge . 
Dans l'option décentralisée, les traitements concernant l'entité 
siège (systématiques ou sur demande; se déroulerit sur place (les 
états de sortie sont disponibles au siège), les autres au centre, 
sans diffusion des résultats vers les sièges. 
~52J. Approvisionnement_détail_:_~~~~~~!~~ 
Dans l'option centralisée, le sous-système d'approvisionnement 
détail se déroule entièrement au siège (mise à jour du stock des 
articles dans chaque siège et décision de commande, édition des 
états). Les documents sont éxpédiés aux eutrepôts manuellement 
ou par télécommunication. ~uant aux étiquettes, dans le cas où 
l'entreprise doit se charger de leur composition, elles p e uvent 
~tre éditées soit au centre et accompagner les col i s (risque de 
·perte) soit ~tre envoyées sous t'arme de fichier au mini - ordinateur 
des sièges destinataires, et éditées par un terminal élém~ntaire 
réalisant cette fonction particuli~re. 
L'option de décentralisation complexifie l'organisation des trai-
tements : la mise à jour des stocks théorique des sièges pour cha-
que article et la passation des corrirnandes se déroulent au siège 
{non simultanément aux ventes pour éviter d'allonger le temps de 
réponse). Les commandes de chaque siège sont ensuite communiqu~es 
au centre où a lieu la globalisation par article, la mise à jour 
du stock de l'entrepôt, les substitutions. 
Le fichier des quantités finalement affectées est ensuite retourné 
au siège où le stock est de nouveau mis à jour et les étiquettes 
éditées. 
- ) . )~l -
Ll ra11t rlonc dans cettt-- option conserver certains fichiers interrné-
rliaires s uprlérnentaires (quanti tés livrées par siège) et scinder ries 
op0rations qui auraient pu se mener d f! frunt, clone san s accès supplé-
111enta Lres (p&ssat ·ion de.a; co·111 11.1nd:Js ,l es sièges l~ t g ]obolisat.i.on par 
article , mise :'i jour du stock ,~ntrepôt pour l'article et des stocks 
soèg·e pour c e même article ni,rès sntisfact.Lon d e la commande). 
Cc ral ntissemcnt global des trai.te:tH'nts est compensé par l'exécu-
tion si 111ultani-e de ses parti.es concernant les sièges. 
2524 . ~!~~!~~-~~~-~~ ~~~~-rlPtail _et _rtu_pcrsonnel 
~nfin, la gestion des stocks e t du pe rsonnel, question purement loca-
le, p e ut se dProuler au cP-ntre aussi bi.en qu'a11 sièg-e selon l'option. 
Les historiques , volumineux au centre, se trouveraient ainsi répar-
ties par siège, mais l' impl/1rn ' ntation des modèles de prévision et de 
simulation risque 1i 'ltre beaucoup troµ lourde pour les ordinateurs 
des sièges d e plus, redondance non négligeable, ils doiven.t être 
répétl>s de façon identique. l'ratiquemeut donc, ces sous-systèmes 
seron t réalisés au C<!ntre sur base des historiques par siège. 
~ous pouv0ns conclure cet e~amen e n rappelant les caractéristiques 
de chaque sous-système se.Ion l'option choi sie. 
L' cxf cution des ventes est autonome et prise en charge par le mini-
ord inateur; elle alimente la mis e en forme quotidienne des données de 
base, soit en t ièrement centralisée, soit scindée pour l'entité siège-
r<~8u I ta t de ventes et les entités siège-article (historiques), arti-
cle et client . 
Les trai t ments de gestion des ventes e11 te :nps réel s'effectuent au 
s1ege ; les autres sont soit re{';roupés au c entre et diffusent leurs 
r é sultats aux utilisa teurs, soit localisés au siège pour ce qui les 
concc rn~ ·. 
L'approvisionnement détail se déroule c o_mplèt e ment au centre ou réalis ,a 
la tenue de stock et la passation des commandes au siège. 
~nfin, pour d e s raisons pratiques, la gest ion de stock et du person-
nel se localise au c en tre. 
La fi11alit f du système informatique (ges tion c e ntrali sée ou locale 
avec tutelle) repos e donc sur un choix relevant du domaine de l'orga-
nisation. 
L'option d'une centralisation ries traitements, plus souple, permet 
une diffusion décentralisée des résultats tandis que la décentralisa ... 
tion ne permet pas l'inverse. 
1)' autre part, cl ans la seconde option, on rl.érou le dans chaque siège 
une logique identique portant sur un petit volume d'informations, 
alors que dans la' première une logique uniqu e traite une grande masse 
de donn~es si le temps global des traitements est plus long (examen 
de chaque siège en séquence) alors que, décentralisés, ces traitements 
sont simultanés, l 1 Pconomie réalisée sur le matériel est substantielle. 
~ n:fln, l'option ctécentralisée risque d'utiliser plusi e urs machines 
pendant peu de temps alors que dans l 'au tre cas, on utilise à temps 
ple.in une se ul e machine, et on di ~pos e au si ège rl'nppareils peu coû-
teux et d'usage limit é , le t o ut réalisant l es mêmes traitements. 
l~ n conclusion, nous pou v ons souligner qu 'un ensemble centralisé d'in-
.fonnations de ba se e t de traitements, permet une gestion centralisée 
e t raisonnablerne nt locale, tandis qu'une dispersion de ces ressources 
implique né-cessairement une dPlégation de pouvoirs aux sièges. 
Cette dernière option s e justifierait par exemple, pour une organisa-
tion décentralisPe de quelques sièges très importants qui nécessite-
rai0.nt une trup l'orte capacit P centrale. 
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Remarquons à ce sujet que la centralisation pourrait être étagée 
en plusieurs niveaux par des ordinateurs rP-gionaux. Ces deux options 
sont des extrêmes : entre elles, se situent plusieurs configurations 
intermédiaires. 
Après que ~uelques options aient été prises sur le plan de l' organi-
sation physique générale des traitements (fonctions et mode de tra-
vail aux divers endroits), nous pouvons établir la configuration ma-
tPrielle avec plus de précision. 
Dans la suite de l' e xamen, nous nous plaçons dans l'hypothèse de 
traitements centralisés. 
25J.Configuration matérielle 
Nous nous plaçons ici aux divers points de l'activit é de l'entre-
prise o ù doivent s'effectuer des traitements automatiques de l'infor-
mation, et nous déterminons les fonctions à remplir par l e ma tériel 
y affecté. Pour la configuration centrale, nous donnons une estima-
tion du volume des informations à traiter. 
25J1. La_caisse_enregistreuse 
La détermination précise des spécifications à remplir par la caisse 
revêt une importance toute particulière : c'est le poste d e traite-
ment le plus répandu dans l'entreprise (donc lourd dans le budge t) 
et à la base de tout le processus informatique. 
I l nous semble que, particulièrement dans ce cas-ci, c'est à l'utili-
sateur qu'il incombe de définir sans préjugé ses besoins avec assez 
de rigueur pour ne pas se laisser convaincre par un matériel inuti-
lement sophistiqué. 
Plutôt que de chc:isir à priori un matériel à partir de catalogues 
(l'informaticien n'est pas un lecteur de catalogues) , il serait pré-
férable, par une étude de poste, de construire notre hardware à partir 
de nos besoins (portrait robot de la caisse), puis de vérifier si ce · 
matériel est disponible, et de le faire fabriquer s'il n'existe pas 
(1), lesconstructeurs n'ayant pas nécessairement une claire cons-
cience de ces besoins. 
Sur le plan technique, ces fonctions devraient se réal ise r de façon 
modulaire, c'est-à-dire pouvoir êtr.e disponible en op tion, sans que 
le fonctionnement global de la caisse ne soit affect é par la suppres-
sion, l'adjonction ou le remplacement d'éléments réalisant une fonc-
tion particulière, à l'exception d'un noyau de base. 
Les avantages (1) sont évidents : en ne disposant que des fonctions 
modulaires nécessaires, on évite de payer pour ce dont on n'a pas 
besoin; oo peut s'adapter plus facilement à l'évolution de la tech-
nique ou des besoins de l'entreprise dans le temps, en remplaçant 
les modules améliorés ou en ajoutant les modules correspondant aux 
fonctions que l'on désire développer. Enfin, on peut disperser ces 
fonctions aux endroits nécessaires : un terminal de fonction ( é ti-
quetage, consultations de type particulier, mise à jour de prix, •.. ), 
un terminal caisse avec et sans programme de cr~dit, ... 
Nous avons défini de mani~ra pr~cis• les fonctions logiques à remplir 
lors de l'encaissement (figure 12) en insistant sur le îait que, sur 
le plan logique, elles devraient être autonomes pour permettre le 
développement progressif des applications. 
/ (1) D. LUSSATO "La modularité, facteur de souple sse e t d 'économie", 
c .n~ s, Commission d e l' inf'ormatique - 9e réunion plénière 2-2-7J 1 p .(o - U . 
- 1 1 1 -
Nous pouvons maintenant établir les ~odules matériel rea l isant 
ces fonctions (1). 
La fonction de base (totalisation par client et calcul du rendu) 
est réalisée par un microcalculateur recevant des données par un 
clavier {prix, quantité, code) et les commande s par touche (d i ver -
ses opérations arithmétiques). 
L'impression du ticket et de la bande de caisse est r P. alisée par 
deux imprimantes numériques en même temps que l'afîichage des tran-
sactions par un écran, à destination du client. 
Ces modules constituent le noyau de base minimum, et sont touj o urs 
utilisés : ils pourraient donc ne constituer qu'un seul mo d u le . 
L'impression des tickets avec libellé ou des factures clients néces-
site une imprimante alphanumérique et un module d'interface entre 
la caisse et le mini-ordinateur permet la communication des libellés. 
La lecture automatique de l'étiquette ou de la carte c lient est ré-
alis é e par un module d'entrée par lecture communiqu a nt ses données 
au noyau: c'est une possibilité fort souhaitée pour permettre la 
saisie dans de bonnes conditions (sécurité, rapidité). 
C'est pourquoi il est inclu dans le noy HU de base. 
La consultation de client est commandée par des touche s fonctions 
qui déroulent un moniteur programmé de consultation uti l isant le 
module d'interface avec le mini-ordinateur. 
La consultation de prix se déroule de la même façon et est connec-
tée avec le noyau de base pour la valorisation des transactions. 
L'enregistrement des transactions est automatique : dès qu'une 
transaction est saisie, elle est expédiée via le module d'interface. 
La mise à jour des prix, l'édition des étiquettes (avec une impri-
mante spéciale), l'entrée de messages de gestion (clavier alphanu-
mérique) et la réception ainsi que la consultation de la synthèse 
des ventes sont tous des modules programmés qui ne seront regroupés 
que dans un ou quelques terminaux fonction (d e dire c t ion ). 
Hemarquons que le terminal-caisse pourrait fonctionner de façon au-
tonome et réaliser toutes les fonctions demandées en disposant 
d 'un fichier des prix et des clients (mini-disques) ainsi que d'un 
dispositif de stockage des transactions, à retranscrire par la sui-
te : les informations d'entrée ainsi que la lo g ique de consultation 
devraient donc se répéter à chaque point de vente, le rôle du mini-
ordinateur consistant précisément à remplacer plusieurs mi crocalcu-
lateurs par un minicalculateur. Son rôle se réduirait alors à com-
muniquer les données au centre~ 
Cette formule est très défendable car les interf aces et les con-
trôles de transfert maintenant inutiles, présentent précisément le 
coût le plus élevé, pratiquement égal à celui de la logique supplé -
mentaire utilisée. 
~tant donné, qu'au cours de cet examen, nous envisageons l'option 
d'une connexion conversationnelle à un mini-ordinateur, nous allons 
maintenaut examiner ses principes. 
25J2. Conception_du_mini-ordinateur 
Nous envisageons donc l'option d'une centra l isation des traitements 
et d'une connexion à un r~seau de caisses. 
(1) "~tude d'un projet de caisse e nregistreuse de s tinée à . la distri-
bution" Cahier de charge - CiES - Commission de l'informatique -
J-10-73, 
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Le rôle du mini-ordinateur consiste dans ce cas à détenir et à 
gérer les informations (sur disque pour raison de rapidité) en un 
seul endroit plutôt qu'à chaque point d'encàissement. Sa concepti on, 
comme celle de la caisse, gagne à être modulaire. 
En dialogue avec la caisse, ses fonctions, réalisées par des modules 
programmés, consistent, lors du processus vhysique, à répondre d UX 
consultations de prix et de client par un accès au fichier corres-
pondant, à . aiguiller les transactions d'articles vers la p~rt ie du 
fichier ad hoc (siège-caisse) et ef~ectuer en même temps le s totali-
sations pour les articles à suivre. 
Il efîectue éga.lement la mise à jour de prix commandée par la caisse. 
~n sortie, il réalise encore la communication des instructions pour 
l'impression des étiquettes (code · article-11ombre d'étiquettes) et 
des totalisateurs de caisse (prix de lecture). 
~ommé activité de gestion, il fournit sur demande les résultats 
globaux du siège (recette) qu'il totalise progressivement, les quan-
tités vendues des articles suivi s , le stockage des demandes d'~tats 
de sortie et leur réception. 
En dialogue avec le centre, il reçoit en début de journée les fi-
chi~rs mis à jour (clients, prix, étiquettes) qu'il recopie entiè-
rement (rapidité). Il reçoit é~alement les état~ de sortie, sto-
ckés (réception plus rapide) ou édités directement (pr1s d t · place oc-
cupée). En sortie, il expédie tous les soirs les fichiers transac-
tions, les r~sultats globaux et les commandes. 
Le noyau parmi toutes ces fonctions serait constitué par l 'un ité de 
calcul, la gestion du fichier transaction, le module de gestion de 
ligne et les interface avec les eaisses et le centre. 
Ces fonctions suffisent à réaliser l'objectif de base assigné à l 'en-
caissement : la conservation et la communication rapide des quanti-
tés vendues par article (le mini-ordinateur est ainsi réduit à un 
simple concentrateur de données). 
25JJ. Configuration_centrale 
Nous a vons reten~ l'hypothèse que l'exploitation des données à l'en-
caissement était effectuée par lot à la fin de la journée. 
La première étape des traitements en centrale est none le stockage, 
ou bloc, des données reçues des siàges, chacun d'eux é tant inte rrogé 
à tour de rôle. 
Puis se déroule l'exploitation quotidienne : L'aspect matPrie l qu'il 
est important de ~réciser concernant cette exploitation centralis te 
est le volume des informations à traiter : celui-ci est un élément 
qui aidera à la découpe des fichiers logiques en fichiers organiques. 
Nous commençons par relever les éléments numériques nécessaire s 
(nombre d 1 occurences d'éléments logiques à traiter). Pµis nous ~ta-
blissons une estimation approximative du volume des groupes logiques 
constituant les données de base et source, déterminées lors des 
é'tapes précédentes. 
1 . .:- Eléments numériques de base 
Les chiffres qui suivent constituent une hypothèse sur le nombre 
d 1 occurences de chaque entité ou sous-entité lo giq ue utilisée : cet-


























2.- Volume des informations 
Commentaires 
Ce qui fait 5.000 clients par jour 
achetant en moyenne 10 articles 
12 périodes de un mois conservées 
dans les historiques pour article 
et recette siège 
Nous avpns découpé l'ensemble des données de base en ses principaux 
composants : siège, arti•cle, client. Dans chacun d'eux, nous considé-
rons de façon distincte les blocs ou entités à répétition différente. 
Entité de Sous- ,~me pour Nb Volume Commentaires base groupe 1 occurence occ. total · 
Siège Transac- 5 Code article 
(source) tion 
' 5 Prix article (99999) 
1 Code promotion 
1 Mode de paiement 
2 Moment (heure ou 
ri. 14~16 50.000 800.000 jour) 
100 80.000.000 Pour l'ensemble 
des sièges 
Siège Synthèse J Cocie siège 
(source) 8X2 8 chiffres pour 
un CA (5 dépar-
8x5 I tements et 2 ré-
4x2 
sultats globaux) 
Nb clients (total 
et crédit) 
67~68 
1 00 6.800 
Siège Données cou-
court ter rentes 1 70 1 1 70 
me (base) Sous-famille 52 50 2.600 
Tranche J2 7 224 
J.000 
lOO J00.000 
Siège pé- Budget et terme 100 4 400 4 périodes, 
riodique Vente court 100 52 5.200 Historique de 52 (base) terme semaines 5.600 
100 560.000 
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Siège Budget M-T 100 12 1. 200 Budget de 12 mois 
moyen 5 rayons + total 
terme Historique 120 48 5.760 Historique de 
rayon 48 mois 
Historique 24 50x12 14.400 5o sous-familles 
sous-famille et 12 mois 
Hist. tranche 28 7x12 2.350 7 tranches -12 mois 
Créances per- 12 12 150 
dues 23.860 
100 2.386.000 
Articles Données cour. 16 1 1 6 
réguliers Données signà- 1 1 0 1 110 
létiques 
Siège histori- 4 1 OOx48 19.200 Quantité vendue 
que par mois dans cha-
que siège 
Siège cour. 145 100 14·. 500 
Promotion 8 12 96 12 périodes 
Groupage 40 1 40 
33.962 
15.000 509.430.000 
Articles Données cour. 16 1 1 6 
irrégu- Données signa- 110 1 11 0 
liers !étiques 
Siège 24 100 2.400 
2.526 
5.000 12.630.000 
Client Signalétique .336 1 336 
Courantes 44 1 . 44 
Historique 24 6 144 
524 
1 o. 000 5. 240. 000 
Zone de 20 1 Oxl 2 2 .400 Pendant 12 mois 
prix 
Sous-fa- 120 50 6.000 Contenu différent 
mille selon que c'est 
une famille d'ar-
tic les réguliers 
Inter 1 8 8 Code article 
4 100 1. 200 Quantité et CA dans 
8 1. 208 chaque siège 
20.000 14.160.000 
Inter 2 4 Code siège 
8 Code e mplace ment 
8 Code article (art. 
-
réguliers seuls . 20 100 2.000 . 
cdes automatiques) 
15.000 30.000.000 
Volume d'informations conservées 5JO. 554. 4 00 
en permanence (sans Inter 1 ' Inter 2 
et source) 
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Nous retenons de ces chifîres que le volume principal est occupé par 
le suivi par article dans chaque siège : les informations destinées 
à fournir les états de sortie à destination des gestionnaires (qui 
ne désirent pas un suivi par article) constituent une très faible 
part de celles qui aHsurent un processus physique et une gestion de 
stock automatiques. 
Soulignons que Les volumes sont estimés en caractères sans compression 
et en attribuant un nombre entier de mots à chaque rubrique élémen-
taire pour éviter des traitements au niveau du caractère. Ces données 
surtbut numériques, pourraient donc ~tre fortement compressées (8 ca-
ractères Par mot au lieu de 4) si le matériel le permet. 
~nfin, remarquons que cette estimation ne tient pas compte de l'orga-
nisation physique adoptée ultérieurement : si on envisage l'optique 
banque de données, il est nécessaire de tenir compte de la place sup-
plémentaire occupée par la représentation physique des relations . 
Dans le cas d'une scission des trois entités logiques de base en plu-
sieurs fichiers physiques, il faudra en plus répéter certaines ru-
briques logiques (codes, ••• ) 
J.- Réalisation d'une application particulière 
Nous avons, au cours de l'analyse de conception, établi les bases 
de l'implémentation de la rPalisation des objectifs assignés au pro-
cessus physique : nous connaissons toutes les informations nécessaires 
et la logique des traitements pour fournir les états demandés, ainsi 
que les options générales sur les modalités du déroulement de ces 
traitements. 
Il reste maintenant deux étapes à parcourir, et nous le ferons pour 
une application particulière. 
L'analyse de développement a pour but de développer la logique géné-
rale établie précédemment : chaque application est divisée en phases 
de traitement, pour lesquelles on détermine l'enchainement de toutes 
les opérations élémentaires portant sur les inforrnations de base. 
Nous restons encore sur le plan de la pure logique, simplement plus 
approfondie. Nous nous limitons ici à la mise en forme journalière 
des informations de basei pour laquelle . nous déterminons les phases 
et les fonctions. 
Le stade suivant de la démarche consiste à déterminer l'organisation 
physique des informations (découpage en fichiers dits organiques) et 
des traitements ainsi que l'organisation logique correspondante :· 
celle des informations sur les fichiers physiques et la logique des 
traitements compte tenu de cette structure (les opérations de mani-
pulation des données sont particularisées pour leur structure sur 
les fichiers phy~iques). 
De plus, la logique de ces traitements aura pour objectif l'optimi-
sation de l'exécution des fonctions (considération de programmation 
fonctions réalisées par des modules autonomes, ou opéra t e urs, para-
métrés et donc utilisables dans plusieurs phases). 
No9s limitons cette analyse à une application du sous-système de 
gestion des ventes : la mise en forme quotidienne des informations de 
base à partir des informations journalières de l'encaissement. 
Nous rappelons d'abord les liens de cette application aved l'autre 
application du sous-système (exernple : exploitation des informations 
de base pour la gestion de la vente) et les autres sous-systèmes. 
Découpons cette applicatipn e11 phases de traitement (sur le plan de 
la programmation, chaine de traitements co111portant des unités de 
traitement). Ces phases sont ensuite découpées en f onctions élémen-
taires. 
_, 2 0_ 
J2J. Logique <.18tail l P.e 
Connais s ant l 'or~a 11 isatio11 lug i. q u e Hssoc1ee à la str u cture physiqu e 
des supports affectfs , n o u s dispusons ,11ainte 1wnt de tuu:-o les 0léments 
pour guider la prograriunatioJJ . 
Pour une phase c lJo .isie il ti t re d 1 e xe,11ple (phas e 2) , no u s précisons 
la représentati o n ph y siyw~ Je::; informati o 11s clécoulc111t de l ' ore-anisa -
tion des fichiers ai n si q u e la lo~·ique orleJJtPe progrélrn :natiou . J2J1. Dessin de s e nregist~e me nt s ut ili s é s 
----------------------------------
~nreg1.stre-\ L ong u e UJj Acl r reléiti.,,.--
rnent ~n mot o/ dé>but_____.--- Rubriques 
Transaction 1 , 5 




















































































article co .upressé pour ?viter un 
lt ro p gros vul u ,ne ( 5. UdO . 000 rno rri . c u renc (~ s) 
pro motion 
Code puie .11en t 
I n ut i l i sé 
Coole cl ient 
Code siège 
Nb c l ie11ts A 
Nb clie11ts H 
Valeu r pro ;no t iou 
Valeur aclrnts non promotiou 
CA se1na .i.ne 
Mnrge ::;e 1nalne 
Nt., c.lieJ1ts se,naine 
C,, 11101s 
~,Jarge ,nois 
CA mois crédit 
Nb cl ie u ts ,nois 
Nb clic 11ts crédit 111ois 
CA ciJJC] <.lépartemc n ts 
~fé.irg-e 5 d{pa1·te111e11ts 
Code ::; ou s - f',-rnli l le 
CA seu;,d n e 
Marge se, r!é-tine 
CA mois 
l\félrt:·e mois 
CA mois cr(dit 
Méirg(:: ,11ois crédit 
Coll e trunc ll e chi prix 
Nb c l ients 
Nb clients cr~dit 
CA 
CA cr1~d i t 
d'oc-
Fichier entrete11u -: tluran t l ' e.xa men d'un 
siège ( articl t~s venclus d a u s ce siège) · 
pour éviter de parc uur i.r ,\ ché1 t jlJe ar ti-
c le la ch..-1î11e des si èt~c::; . 
Code éi rticle 
(~tt.111ti Lt~ V(•11due ;1rLicle dan::; lti ::;i.ège 
ri ,S t e rini 11 é 
C ,\ urti.cle 
•,t;-1re;e éirticle 
(tUéUl ti L P promot i on 
Pri -x aclrn t 
Transac. 





















Code promo tïon 
Code pa i e me n t 
Prix achat article 
~arge urticle : calculcie dans les trai-
teme11 ts 
Zone mémoire contenél.nt un bloc sous-
farnille extrait d'un enregistrement 
source siège 
Zone mérnoire contenant un enregistrement 
de Inter 0 
J2J2. Logique_des_traitements 
Nous clistinguons trois types de I'onctions dans la logique de cette 
phase : des fonctions de lecture sur un fichier exte rne, de . test et 
décision, et de calcul. 
La première peut être réalisée par un module de lecture standardisé 
dont nous n'entrerons pas clans le détail. 
Les deux autres sont réalisés par des opérateurs standard, utilisant 
d e s paramètres contenus dans une table ( 1). Le trai teHwnt utilisateur 
doit seulement garnir cette table avec les parurnètres caractéristi-
ques de son contexte ·· ; l'opérateur est indépendant et préprogrammé. 
1.- Table de l'opérateur de test (Table de décision) 
Chaque ligne donne les indications pour un test: la condition 
(valeu'rs minimale et maximale) à remplir par la zone testée, et 
l' a dresse de la séquence d'instruction où brancher en cas de satis-
faction de la condition. En cas de non-satisfaction, la ligne sui~ 
vante est prise en charge. 
L'opérateur de test doit connaitre l'adresse de la table, la ligne 
dans cette table, l'adresse de la zone à tester et les rubriques 
dans cette zone qui · doivent satisfaire les conditions (sous la for:ue 
lo 11gueur-adresse relative au début de la zone). 
2.- Table de l'opérateur de calcul 
Chaque ligne indique: le code de l'opération à erfe ctuer, les deux 
opérandes (sous la forme longuem·-actresse), l'adresse du résultat 
(si elle e st nulle, c'est par défaut la deuxième opérande). 
Elle indique aussi la ligne suivante à exécuter, p ,>ur éviter un 
r e tour au programme appelant puis un renvoi de ce ·derni e r. 
Si elle est nulle, l'opérateur rend la main au programme. 
Cet opérateur doit connaitre l'adresse de la table (le n°), la 
ligne dans cette table, l'adresse de la premiàre opérande, de la 
deuxième opérande (résultat); éventuellement du résultat s'il n'est 
pas la deuxi~me opérande. 
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Table de test 
NS~Q PAS MINI MAXI MINI MAXI MP 
0001 0000 0000 0000 oouo BHHEUR 
0002 0000 0000 9999 9999 l-'J\S EJWEUR 
OOOJ ouoo OlùU 0000 9199 PH.OM 
0 004, oouo 0000 nooo 9999 PAS l-'ROM 
0005 0000 0100 0000 9199 0000 0000 0000 000 ' ) S~Q1 
0006 0000 0100 0000 9199 0000 0001 0000 0002 SEq,2 
0007 OOùO 00:)0 0000 9099 0000 0002 0000 0002 SEQJ 
000 8 0000 0000 0000 9099 0000 0000 00ll0 0001 SBQ4 
0 0 09 0000 0000 0090 0000 CL0TUlŒ 
0010 0000 0000 9999 9999 HBDIST 
Table de calcul 
NS~Q PAS CODE LADR LADR LADR NJNS Commentaire 
redis tribut.par article 
0001 ADD ' 1 ' 1002 0000 0002 mise ' jour quantité - a 
0002 ADD 2002 200J 0000 OOOJ mise ' jour CA - a 
OOOJ suns 2002 2008 2009 0004 - calc,11 mare;e transaction 
0004 ADlJ 2009 2005 0000 0000 - mise à jour marge art. 
mis e à jour sous famille t comp an 
0005 ADD 2002 ;;•001 0000 0006 mise ' jour CA - a 
0006 ADD 2009 2005 0000 0000 - mise à jour marge 
Mise à jour sous f~~i!lï 
0007 ADD 2002 2001 0000 0008 - mise à .jour CA 
0 0 08 ADD 2009 2005 0000 0009 mise ' jour marge - a 
0009 ADD 2002 2009 0000 0010 - mise à jour CA crédit 
0010 ADD 2009 2011 0000 ouoo miR H ' jour marge crédit - a 
0011 ADD t 1 , 1002 0000 0012 redistrih. art. en promotion 
0 012 ADD 2002 . 200J 0000 001J 
001J .SUBS 2002 2008 2009 001 L~ 
0014 ADD :::"009 2005 oouo 0015 
0015 ADD ' 1 ' 2ou7 0000 0000 
0016 ADJ) 2002 2000 0000 0000 totalisation acl1at du clien t 
0017 ADlJ 2002 200J 0000 0000 mise ' jour du nombre transi• a 
4. CONCLUSION -122-
Bien qu'onPreuse,1 1 intégration des i11îormations issues de l'encaisse-
ment au s y stème ile gestion d'une entreprise de distribution prfsente 
un attrai t certain ,immédiat et à lone- terme. 
Certains y verro11t d'abord la possibilité d'en exploiter l e s sous-
prodùits dans les diverses activités de gestion des ventes et des 
approvisionnements.D'autres accorderont plus d'import an ce à l'amé-
lioration du processus physique,caractérisée par la r ~s olution de 
certaines difficultés opératoires. 
Personnellement,nous avons pris comme point de dépar t les infor-
mations fo urnies actuellement par 1 1 encaissement,la v e ntilation de la 
recette en cinq rayons,révélant sa fitléllit é de saisie et d e contrôle 
des espèces.Nous avons alors envisagé l'impact d'un dftail plus fin 
obtenu par lfl mémorisation des quantités vendues par article,et basf 
sur une autre finalité de l'encaissement ,l'intégration au.x activités 
de l'entrepris e.Nous avons c onstaté que ce projet ne pouvait raisona-
blement se réaliser que par une automatisation de l'encaissement, 
source d'amé liorations sensibles du processus p i1 ysique. 
Une a lJtre approche aurHit consisté à relever les diîficulté s opératoires · 
actuelles ,estirner l'impact de l'automatisation dans cette optique, 
et constater que,par la rnê ,ne occasion on pouvait disposer d'infor-
mations de gestion importantes. 
Quelle que soit l'optique envisagée,les cooséquences que nous avons 
dégagées e t r éal isées sont identiques. 
Comme avantage irnmé diat,l'entreprise réalise une économie apprf.ciable 
dans la réduction des pertes résult a nt d'erreurs d'encaissement et 
d 1 étiqJetage;elle améliore aussi ses rn~thodes d'en~a isse ment en sim-
plif iant le travail de la caissière,de passation . des commandes en 
rendant inutil e l'inventaire physique fréqueht ,et d e ch8nge ment des 
prix en évitant le réétiqlletage des articles concernés ,pour autant 
que l'option ait ét~ prise de ne pas faire figurer l e prix sur l'éti-
quette. 
Nous avons a ussi morltr6 comment les sous produits del'encaissement 
s'int~grent au processus de gestion en intervenant ciHns la houcle 
de fixHtion ,mise en oeuvre,contrôle des objectifs:base de prévisions 
ils aident à la fixation,souvent manuelle,des obj ectifs,r~alisent 
leur mise en oeuvre dans certains cas (la gestion des stocks) et dans 
tous les c a s permettent le contrôle ,soit autpmatique, s oit ma nuel 
{ gestion par exception). 
Plus fondamentalement encore, cette restructùration du système de 
gestion rend l'évolution et l'expansion de l'entreprise beaucoup 
moins d~pendante de l'organisation des personnes qui la composent en 
fournissant à l'outil inforrnatique les d onnées d e base qui lui permet-
tent de prendre en charge les modifications de procédures,le d6velop-
pement des sièges et de l'assortiment sans côut organisationnel; 
beaucoup moins dépendante aussi de la qualification du pers onnel 
local en pratiquant un contr8le syst~matique,pr~cis et centralisé de 
l'activité :l'echelle de l'entreprise en effet ,à moins d'une scission, 
l'uniformité de la gestion et de l'assortiment sous peine d'aboutir 
à une situation d'une diversité et <l'une complexit~ difficilement 
contrôlables.Ceci n'implique pas une ceutrfllisation à outrance et 
la dévoluti on d'un ro le accessoire aux directions locales ,mais 
évite les aléas d'une déce11tralisation non contrôlée e !: non coordon ·1ée 
de façon centralisf.e : entre ces deux -extrêmes, toutes les formules 
peuvent ~tre testées grnce à l'outil informHtique,san s perturbation 
du fonctionneme nt de l'entreprise il ne :faut plu s t'ormer,il suffit 
d I informer• 
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C'est cette vision à long terme qui nous a fait considérer l'intégra 
tian de l'encaisscme11t à la gestion comme objectif fondamental de la 
restructurati on.On a en effet tendRnce à se braquer sur les am~liora-
tions pratiq ues imrnédic1tes,facileme11t chiffrables,de l' intPgration 
elles sont i mportantes certes ,car elles rentahilise11t le projet à 
court ter111e et permettent son lancement.Cepe11dant,il ne faut pas 
perdre de vue l'ensemble des autres r~percussio11s,dont l'entreprise 
ne tirera profit qu'à plus long terme,plus difficile1ne nt chiffrables, 
mais plus importantes à notre point de vue:l'arnélioration de la 
gestion et la souplesse de l'fvolution de l'en t repris e à long terme. 
La réalisation de cette restruct 11ration par l'outil informatique, 
mise au point dans cette étude est ,elle aussi ,axée t'o nd amentalement 
sur la souples se,la nécessité de s'adapter sans perturbat ion grave 
à l'évolution des besoins et des structures. 
Les informations collect~es chaque jour sont enrichie s pour alimen t er 
une structure de données de base:celle-ci contient les informatiohs 
strictement nécessaires aux états de sortie ctemandP s ,mais a ussi 
suffisamme,1t complètes pour envisager de nolf}breuses aut re s analyses. 
Elle est complètement indtpenda11te de la structure des informations 
de sortie,qui p 0 ut donc évoluer snns influ e ncer l es traitements de 
mise en forme des données sources pour obtenir le s rloru1~es d e base. 
Bien sOr,elle repose sur la logique des traiteme11ts qui l'utilisent 
ici se posera le choi• d'une structure physique des données de base. 
A des moments indépendantsde cet t e mise en forrne,des analyses sont 
entreprises à partir des inforrnéttions de base,soit syst é mati qu ement 
pour fou1:-nir les résultats estirn/ s indispe-nsables,so it sur demande 
d'utilisateurs • 
Nous avons enf in souJigné cette bnécessité de souplesse po ur le 
matériel décentra lisé(caisse et mini-ordinateur) par une modularité 
des fonctions pour faire face à l'évolution des techniques et des 
besoins de l 'entreprise le matériel doit,dans le processus physique, 
pouvoir réali ser de nouvelles applications sans diffi cult~s,tout 
comme l'organisa tion des donnPes et oes trait e ments dans le domaine 
logique. 
L'encaissement ,actuellement axé sur le contrôle des espèces peut 
donc p~endre une place de choix dans l'e11treprise de distribution en 
lui fournissa nt les inf~rmations n6ces s nires à s a g estion et en lui 
permettant des les traiter automatiqueme nt.Cet te intervent ion de 
l'outil informatique lui permettra de connaître une tvolution beau-
coup moins dipendante d e soi: organisation et de la qu éllification 
de son personnel. 
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